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de Troie; e’est-a-dire a former la religion 
troyenne. • 
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AVANT - PROPOS. 


C’est une question souvent discutee, 
mais non point rdsolue 9 de savoir si la 
publication des livi*es de Maconnerie est 
nuisible ou favorable a i’ordre. Je n’en- 
treprendrai point de la resoudro (i) ; je 
me contenterai d’observer que la forme de 
eelui-ci peut satisfaire les deux opinions 
opposes , en ce qu’il ne peut instruire 
que mes FF.*., et que c’est une sorte de 
labyrinthe dont le fil conducteur ne peut 
etre saisi que par la main d’un Mr, Cet 
ouvrage manque a la litteraturc macon- 
nique ; jen’ai point la pretention d’avoir 


(i) Nous croyons , dans tous les cas , apres la publi- 
cation de divers manuels contenantles grades fonda- 
mentaux en enticr , remission de ce nouvel ouvrage 
mac.% tres-inofFensive, 
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rempli ce vide , je crois seulement avoir 
indiqud comment on pouvait le remplir. 
II est possible que cet essai donne nais- 
sance a un ouvrage de ce genre plus 
complet, et alors in on travail aurait ete 
utile. Toutes les parties de Fantique edi- 
fice de Tinitiation sont r assemblies et 
meldes ici, et ne presentent en appa- 
retice qu’une assemblage confus de mate- 
riaux itrangers Fun a Fautre; mais un 
ouvrier un peu exerce les peut reunir 
et classer, et en former un toutparfait. 



J{t(tpttUtU)U£. 


*«*««« 99 »•« 99* *« v« «« C-»C«*« ftwfrO 99 ** *• 


A. 

Abreviation. Qa en fait usage en dcri- 
vant sur des maliercs maconniques. 
Ainsi, pour ecrir eloge, mettezL.*. 

Abb a don. M.*, S.-. du chevalier cV orient et 
d’ Occident , dix-septieme deg re du rit 
<*cossais. II signifLe ange de VaUme , 
cinge exlerminateur . 

Abda , nom du pere d ' Adonhiram. C’est 
un des mots graves sur le bijou du 
Ch. * . rayal-hache, 

Abi ramah , qui signifie celui qui renverse 
le pere . 

Abi balah , qui detruit le pere . C’est le 
mot des grades d’elus ; mais > par cor- 
ruption; on di tabibal, ahram . 



2 


ACA 

Abominables. Sont dans le templier ce 
que sont les compagnons sce/erats dans 
la maitrise etles 6hxs. Les abominables 
sont Philippe -le-jBel et Bertrand - de- 
Got • 

Acacia. Quelle que soit la source d’ou 
nous est venue la maconnerie , il est 
Evident qu’ellc offre, jusque dans ses 
moindres details, des souvenirs etdes 
traits de Tancienne initiation. L’acacia 
est 1’arbre sacre des maeons. La bran- 
che deeetarbre, poseesur la depouille 
du maitre , a un rapport frappant a'vec 
le gendt , dans lequeL fut envelopp^ le 
corps d’Osiris. L’acacia est le myrte 
eleusiaque , les lauriers que la jeunesse 
portait a Athenes en l’honneur d’A- 
pollon , le septieme jour du mois thar- 
gelion; e’est le gui des Druitles les 
rameaux de PIsraelite aux fetes du ta- 
bernacle. Acacia est aussi le mot de 
plusieurs grades. 

Academie de Vanneau lumineux . Sans 
richesses, sans puissance, la macon- 
nerie a vu sordr de son sein mille no- 
vateurs dont ellen’apu reprimer les 
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exc£s. De la, ,1a creation d’une multi- 
tude de grades, et meme de rits lui 
ressemblant plus ou moins. Eacade* 
mie des sublimes maftres de Vanneau 
lumineuoc est, sans doute, une de ces 

filles de la vieilie maconnerie. Elle k 
est divis4e en trois grades ; les deux 
premiers sont consacr^s a l’dtude de la 
partie liistorique , le troisiem^ a Celle 
du dogme. 

Ackirob, M.\ S.\ de la maitresse par- 
faite. 

Activity, £tat d’un macon ou d’une L.*, 
qui remplissent leurs devoirs en se li- 
vrant aux travaux maconniques. 

Adam. C’estle nom du president en L.*.de 
Chevr. du soleiL Les couleurs, les em* 
blemes dont il est par<* le font aistS- 
ment reconnaitre pour cet astre. 

Adar, nom du dixieme mois de l’annee 
maconnique; c'est le duprince 

de Jerusalem . 

Adelstan , prince anglais, protecteur de 
la maconnerie. Foyez Origine. 

Adimo. L ' Ezourveidam parle d’un homme 
de ce nom , qui fut 1’auteur de tous les 
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hommes. Sa femme se nommait Pro- 
criti. 

Adonai. C’est un des noms hehreux da 
G.*. A .*. ; c’est le mot de beaucoup de 
grades. 

Adonhiram ( seigneur Hiram ) , cStait, selon 
le livre des Rois, lecollecteur d 'ffiram, 
roi de Tyr. II ne faut point confondre 
avec ces deux Iliram Farcbiteete du 
temple de Salomon . 

Adonis. Voyez Osiris, type des heros de 
toutes les initiations. Les femmes grec- 
ques se faisaient un pieux devoir de 
pleurer aux ceremonies commemora- 
ti ves de la mort d’ Ado n is, tud par un san- 
glier furieux. Get Adonis n’dtait autre 
cbosequelesoleil( Osiris ) , dpouxdela 
terre ( Isis, Venus) , vaincu par la nuit 
ou les hivers , l’hippopotame du Nil ( le 
sanglier ). Adonis fut rendu a la vie, 
mais sous la condition de passer une 
partie de Fannee avec Proserpine, et 
1’autre avec Venus. Claire allusion aux 
deux grandes divisions du temps, en 
jours et nuits , ou etes et hivers. 

Affiliation. L’ action d’entrer dans une 
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L.\, et d’en faire partie, ayant ete 
initie dans une autre. 

Affiliation libre. L’affili4 libre ne sup- 
porte aucune charge , mais ne peut 
remplir aucun .emploi , ni voter aux 
elections. 

Afrique. C’est le cotedu midi en L/, de 
dames. 

Agapes. Banquets fraternels des premiers 
chre liens. 

Age. Demander a un macon quel est son 
age, c’est lui demander quel est soil 
grade. On est ag£ de trots ans 9 de 
quatre-vingt-un ans 9 ou bien Von ne 
compte plus. 

Agneau. C’est un symbole du soleil en- 
trant dans le signe du helier. II an- 
nonce le commencement de 1’annde 
maconniquc. C’est a cette epoque, celle 
de la resurrection de la nature que les 
chev.*. rose-croix immolent Y agneau 
pascal . Ce symbole appartient egale- 
ment aux anciens cultes. 

Aigle. L’aigle figure dans les armes des 
chevaliers rmnjons. Le rose-croix porte 



6 ANA 

le titre de Chevr. deVaigle . II ne sau- 
rait 6tre un symbole de gloire et de 
puissance , mais un embleme de Far- 
deur avec laquelle les chevaliers ma- 
sons £l6vent leurs coeurs vers le G. # . 
A.*.* source de toute sagesse et de 
toute science. 

Ainsi-soit-il. Mot du grand inspecteur 
inquisiteur commandeur . 

Akar. Mot du grade intitule : Intendant 
des latlmens . C’est un des noms du 
G.-. A.*. 

Alcidony. Nom du fr6re expert ou terri- 
ble en L.*. de grand maltre architects . 
Cest aussi un mot de plusieurs grades. 

Aligner. EnL. # . de table , ranger sur trois 
lignes , les tuiles , les canons , les barri - 
ques , les etoiles. 

Alleluia. M.*. S.*. du grand pontife. 

Amariah. M.*. de P.\ du sublime Chevs. 
elu . II signifie : homme vrai. 

Amerique. Cote du nord en 1.*. de dames. 

Ananias. Un des mots graves dans le bi- 
jou du Chew, royal-hache. Lisez Ila- 
naniah , c’est-a-dire, divination du 
Seigneur. 
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Anneau d’or. Ornement que portent les 
macons de piusieurs grades, comme un 
signe d’etroite alliance entre eux. 
Annonce. Preliminaire de tout travail en 
L.*., pour appeler [’attention des fre- 
res. Les surveil/ans rdpetent les an - 
nonces du venerable , 

Antre demithra. L’an ioi de l’ere chre- 
tienne, les Romains erigerent un au- 
tel a Mithra( deo sol FJithrae ). Son 
culte etait c^lebre dans un ant re , 
le 25 decembre, jour de Noel. L’objet 
de cette fete etait la naissance deMi- 
thra ou du soleil, qui, a cette epoque, 
parvenu au plus bas de sa course, 
recommence sa carriere* 
Appartement. Nom applique au local 
dans piusieurs grades. 
Applaudissemens. Vojez Batteries. 
Apollon. Osiris grec. C’est le soleil. Les 
Brames chan tent dans FInde , au lever 
de Faurore , une hymne en Fhonneur 
du dieu qui vole dans les cieux, porte 
sur un char rapide, et qui demeurera 
vainqueur du crocodile. 

Apprentt. C’est le premier grade, le pre- 
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mier degrd de [’initiation. Quoi qu’il 
en soit de Porigine et de [’antiquity de 
la Edtaconnerie > il est visible que ses 
grades primitifs ( j*appelle ainsi ceux 
qui ne sont point une rdpdtition des 
autres, ou ne sont point etrangers a 
Pddifice), sont les grades dePinitiation 
antique, ou du moina en offrent une 
copie aussi fiddle que le permettertt les 
temps et les moyens des initids moder- 
nes. II est inutile de dire ce qile Ton 
fait en L.*. d’Ap.*.$ les masons le sa- 
vent, les profanes ne le doivent point 
savoir. Disons seulement ce qui se fai- 
sait dans les anciennes initiations. Les 
Athdniens faisaienfc sanctifier, par les 
initids, Phomme a sa naissance et a 
sa mort. II fallait que le candidat fut 
presentd par un initid. On dcrivait son 
nom et sa demands, Un initid dtait 
chargd de s’enqudrir de son pays, de 
sa profession et de sa religion ( Cours 
de Gebelin, page 3i3). En figypte, 
Paspirant dtait abandonnd dans un 
souterrain a ses reflexions. On lui lais- 
sait ecrire ses pensdes, que les initids 
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examinaient ensuite attentivement. On 
lui faisait apprendre des sentences 
gravies sur des colonnes. On bandait 
les yeux du r^cipiendaire. On leques- 
tionnait des qu’il 4tait introduit. On 
cherchaitaTeCFrayerpar une imitatian 
des effets de la tempete* On lui faisait 
preter serment de fidelity aux pieds de 
Tluerophante. On le placaitentredeux 
colonnes. On lui ceignait un tablier. 
En ^gypte , dans le premier degre 
nommd Pastophoris f on donnait au 
neophyte le mot d’ordre qui etait 
amoun ( sois discret ). Un breuvage 
symbolique lui etait offert ( il est vrai 
que c’dtait dans le septieme degrti ). 
Lors de la reception, Vhi^rophanle in- 
voquait les dieux pour que le eandidat 
sortit vainqueur des epreuves ( Voyez 
la reception d’apprenti au rit ^cos- 
sais ). 

Des historiens grecs , en rapportant 
Tinitiation de Pythagore , s’expriment 
ainsi : « L’aspirant, nu d’abord, fut 
revAtu d’une peau de faon ; il fut 
precipite du liaut d’un edifice tres-ele- 
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v4 , il fut plunge dans un lieu de t&~ 
nebres, il entendit le tonnerre et les 
vents ddchainds, des mains invisibles 
le pr£cipit6rentdan$ les ondes, ilpassa 
au travers des flam me s ; enfin, a Fobs- 
curitd la plus complete succdda pour 
lui la plus brillante clarte. » 

PASSAGE DE ThAmISTIUS TRANSMIS PAR 
STOB^E, 

c t L’homme, aFinstantde quitter lavie, 
dprouve les memes terreurs qu’au mo- 
ment de Pinidation ; les mots semblent 
r^pondre aux mots, comme les choses 
r^pondent aux choses. Mourir et par- 
ticiper a rinitiation s’expriment par le 
mime mot ou deux mots presque sem- 
blables. L’initid est d’abord environnd 
d’illusions et d’incertitudes ; effraye, 
il marche a travers les tenebres les 
plus profondes; il arrive enfin aux 
portes de la mort, aux confms del’ini- 
tiation. C’est la que tout est affreux , 
terrible, dpouvantable ; mais bientot 
ces objets effrayans disparaissent ; des 
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pres emailles de fleurs brillent d’une 
lumiere divine; des hymnes et des 
chants charment tous ses sens. Recu 
dans ces plaines eharmantes par des 
fantomes saints et sacres, il est initie. 
Desormais il est libre, couronne de 
fleurs ; il parcourt les champs elysees , 
s’approche des ini ties, et cdlebre avec 
eux les saintes orgies. » 

On nes’est point livrd ai’Ap.'.; mais 
on a etudie ses inclinations et son 
earactere, afin de savoir ce^qu’on en 
pourrait obtenir par la suite. On a 
precede avec lui par des ^preuves 
physiques et morales avant que de se 
1’attacher plus etroitement. 

Apprrntie. Dame revetue du premier 
grade de la maconnerie d’adoption. 

Apprentissage. Le temps qui s’ecoule de- 
puis l’obtention du premier grade jus- 
qu’a celle du second ; e’est Tenfance 
du M.*.. 

Arbre du bien et du mal. Figure dans la 
reception de compagnonne . 

Arche. Figure dans YEcossais trinitaire , 
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et est mentionne svmboliquement dans 
le grade de maitresse . 

Architecte. Un des mots composant la 
grande parole da prevdt et fuge . 

Architecte. Oflicier de L.% charge du 
mobilier. 

Archives. Ddpot des litres, actes de la 
L.-. 

Ardarel ( ange du feu ). Mot de VEcos - 
sais de saint Andre . 

Armes. Les canons. 

Arminius. Hermann , qui, £levd a Rome, 
sous 16 r6gne d 'Auguste, disciple de 
plusieurs sages Esseniens qui se trou- 
vaient dans cette ville , et initio aux 
mysteres de Ceres tileusine , institua, 
avec quarante-ncuf de ses amis, une 
initiation en Germanie. 

Asie. Cest Torient en loge de dames. 

Art royal. La maconnerie. 

Atelier. La L. # . dans tous les grades. 

Attouchemens. Voyez Signes. 

Ayoth jair. M.*. S.*. dela maitresse fran- 
che-maconne. 

Augmentation de gages. Demander une 
augmentation de gages, c’est demander 
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un grade superieur a celui qu’on pos- 
$6de. 

Aube. Habillement du chef du tabernacle , 
Autels. Tables de formes symboliques 
placees devant les trois premiers offi- 
ciers d’une L.*. 


B. 

B (la lettre). Initiale du M.\ S.*. de com- 
pagnon. II signifie perseverance dans 
le Men . C’est aussi le nom de l’amant 
de Ruth , fille de Salomon. Cette ini- 
tiale est le nom de la colonne du nord 
( colonne B). Ruth donna le jour a 
Obed, qui futpere d’fsai qui cngendra 
David, p&re de Salomon. Ce n’est 
point Booz qu’il faut (Scrire , mais 
Bohaz. 

Bacchus. On celebrait dans les baccha- 
nales la resurrection de ce heros qui, 
• apres avoir et& dechire par les mons- 
tres , revenait a la vie sous la figure 
d’un enfant. Bacchus est encore un 
Osiris. 

Baclim. du souverain grand ins- 
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pecteur general. II faudrait dcrire. Be- 
helim. 

Babel. M.*. S. # . de compagnonne. 

Baiseu de paix, par lequel s’accueillenl 
mutuellement les macons de tous les 
grades. 

Bandeau, qui couvre les yeux du neo- 
phyte. 

Banquet. On Tappelle aussi L.*. ou tra- 
vaux de table. II y en avait autrefois un 
a chaque tenue, c’est-a-dire, au moins 
douze par an. II n’y en a plus qu’un 
tous les six mois, et les prejugtJs des 
profanes, a ce sujet, sont absolument 
sans fondement. 

Bapt^me MAgoNNiQUE. C’est une c4r<5mo- 
nie dans laquelle les membres d’une 
L. a . accueillenl le fils d’un d’entre 
eux, et lui promettent arnitie et pro- 
tection. Le ceremonial n’en etant point 
fixe , chacun le regie a sa maniere. 

Barhique. Bouteille. 

Batterie. Chaque grade a la sienne dif- 
ferenciee par la maniere dont se re- 
glent les coups et leur nombre. 

Bendaka. Ce mot signifie fils de la con- 
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trition, ou,$elon (Taut res, Ben hakar , 
fils de la sldrilitd., Ce dernier sens s’a- 
dapte bien plus facilement au symbole 
de la maitrise dont l’dlu est une suite. 

Benchorzm. L’initiale dece mot est tracde 
sur la bavette du tablier de 1’inten- 
dant des batimens. 

Bengabel. L’un des intendans de Salo- 
mon , qui , selon Vela des quinze f 
apprit que les deux autres assassins 
d’Hiram s’etaient refugids dans le pays 
de Geth. II faut dcrire Ben gheber . 

Benjamin. Mot du Chev , • . d’ orient on de 

/ » * ^ 

epee. 

Berithneder. Mot du secretaire intime et 
de plusieurs grades. II signifie alliance, 
promes'se , perfection , en y joignant 
schelemoth. Ces mots appartiennent 
particulierementaux grades dits ecos- 
sais ou levitiques . 

Beseleer. M.\ S.'.du Chev.'. royal-ha- 
che. C’est le nom d’un celebre ouvrier 
du tabernacle. II etaitrempli de l’esprit 
de dieu. 

Bethabara. M.'. de passe de la mattresse 
parfaite. 
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Bijou de loge. Cen’cstquelquefois qu’un 
signe distinctif commun a tous les 
membres d’une L.*. ; quelquefois.il ne 
s’accorde qua certains membres d’une 
L*,,comme recompense deleurs ver- 
tus ou de leurs services. 

Bijou de l’ordue. L ’equerre, 1 q niveau, la 
perpendiculaire , ornemens des trois 
premieres lumieres. 

Bijoux des grades. Tous les grades, a 
commencer par celui de maitre ? ont 
un bijou particulier rappelant les prin- 
cipaux symboles du grade auquel il 
appartient. 

Bijoux mobiles et immobiles, Les bijoux 
mobiles sont ceux de l’ordre. L’equerre 
que porte le venerable, le niveau que 
porte le premier surveillant, la per- 
pendiculaire que porte le deuxieme 
surveillant. Les bijoux immobiles sont 
la planche a tracer, la pierre cubique a 
pointes , et la pierre brute . Les pre- 
miers servent aequarrirles materiaux, 
a placer les pierres horizonfalement, 
a 4lever les batimens d’a-plomb sur 
leur base ; les seconds servent aux 
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maitrcs pour tracer leurs plans, aux 
compagnons pour aiguiser leurs our 
tils, aux apprentis pour s’exercer. 
Moralcment, les bijoux mobiles servent 
k nous avertir, 1 ’equerre, que toutes 
nos actions doivent etre con formes a 
la justice; le niveau, qu’il doitregner 
une egalite parfaite parmi les maconsj 
la perpendiculaire , que tous les biens 
viennent d’en haut. Les bijoux immo- 
biles sont Fembl 6 me , la planche a 
tracer, dubonexemple que nous de- 
vons a nos freres; la pierre cubique, 
du soiu que le macon se donne de cor- 
riger ses penchans vicieux; la .pierre 
brute, del’homme ignorant etgroSsier, 
que l’etude de lui-meme peut seule 
polir et rendre meilleur. Selon le mat- 
tre parfait , la planche a tracer est le 
symbole de la perfection ; la pierre cu- 
bique , celui de l’^mulation ; la pierre 
brute, celui de l’ignorance. 

Bonne d^esse. Isis romaine. 

Beama. Proph 6 te , fils de dieu, selon les 
Indiens; descendit sur la terre et y 
^pousa plusieurs Giles des hommes. 
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Brames ou Brachmanes . II est vraisem- 
blable que ce sont les premiers legis- 
lateurs de la terre, les premiers philo- 
sophes, les premiers theoiogiens. C’est 
d’eux que les Grecs recurent les pre- 
mieres notions math&natiques. Les 
plus antiques curiosites recueillies par 
les empereurs chinois , dont Fempire 
est de la plus haute antiquity , sont in- 
diennes. Leurs livres ne sont remplis 
que de sentimens doux et pacifiques. 
Leur culte est tout ali^gorique. Dans 
une antiquity qui est incommensurable 
d’apres des monumens indiens, des 
sages ont cherche la lumiere sur les 
rives du Gange et dans les belles con- 
trees de l’lndostan. Ils ont rendu un 
culte a la V£rit£ , ils Font honorde en 
silence, ils Font propag(5e sans eclat. 
Leur doctrine etait simple et pure de 
superstitions. Ils adoraient un dieu 
unique et eternel , cr^ateur et conser- 
vateur, et faisantnaitre la reproduction 
de la destruction ( voyez maitre). Mais , 
en traversant les stecles et passant de 
contr^e en contree, le sens de leurs 
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ceremonies et de leurs histoires sym- 
boliques a pu s’alt^rer, se corrom- 
pre, se perdre. L’ignorance souilla 
leurs antiques autels, la raison et F6- 
tude les ont purifies. 

Bref. Lediplome d’un macon revetu des 
hauts grades . 


c. 


Cabires. Dieux des mysteres ccdebr^s a 
Samothrace et institues par Orpliee , 
Les dieux Cabires etaient au nombre 
de trois. L’un d’eux etait frapp6 de 
mort et rendu a la vie. 

Cagliostro. Italien* Macon c^Ubre , 
mais indigne, qui donna une fausse 
direction a quelques ateliers , et ins- 
titua une maconnerie d’adoption. II 
r^pandit Ferreur et le surnaturel la 
ou la vdrit^ et la simplicity doivent 
r^gner. Apr£s avoir fait une infinite 
de dupes en diverses grandes villes de 
FEurope , il fut livr4 a Finquisition 
de Rome, et condamn^ a mort, en 
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vertu <Tun ddcret papal sur les ma- 
90ns. La peine fut commute. 

Cahiers. Rituels de chaque grade, au 
moyen desquels les officiers d’une L.*. 
la dirigent. 

Calice. Verre en banquet de Chev.*.* 
rose-croix. En L.\ d’apprenti, le ca- 
lico d’ameriume est Pembleme des cha- 
grins inseparables de la vie humaine, 
que la resignation aux decrets de la 
Providence peut seule adoucir. 

Calekdrier maconnique. Le grand orient 
de France Penvoie tous les ans aux lo- 
ges de la correspondance. II annonce 
les jours de tenuede ses differens ate- 
liers, et donnent les noms de ses mem- 
bres et ceux des loges, chapitres et 
conseiis de son obedience , avec les 
noms et adresses de leurs prdsidens et 
les noms des orients ou ils sont situes. 

Cam. M. # . de passe du Chevs* prussien . 

Casdtdat. Profane presente a Finitiation, 
ou macon propose pour un grade sti- 
pdrieur a celui qu’il possede. 

Canoe. Verre. 

Cantique. Chanson maconnique. Le can- 
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tiquede cloture, qui brille moins par la 
poesieque par le sentiment, est sans 
doute conserve a cause de son extreme 
anciennetd. 11 est entonne par le vene- 
rable , et le refrain en est repdte par 
tous les freres qui ferment la chaine * 
d* union* On verra peut-etre avec plai- 
sir ici le cantique chante au ban- 
quet qui suivit la reception de Vol- 
taire, initie enla L.*. des JSeuf Sana's , 
le 7 juin 1778 ( il mourut la mcmc 
ann^e). 

Air da vaudeville d' Epicure. 

Sages que Pumvcrs contcmplc, 

Philosophes qui l’eclairez , 

Dcmi-dieux, entrez dans ce temple , 

Dans tous nos secrets , pciititrez $ 

Pour vous , tie nos plus grands mjsteres , 

Je dois tircr le voile epais 

Qui les cache aux homines vulgaires , 

Et nous les conserve parfaits. 

Dans nos temples tout est symbole, 

Tous les prejuges sont vaincus $ 

La maconnerie est Pecole 
De la decence et des vertus. 
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Ici nous domptons la faiblesse 
Qui degrade l’humanite , 

Et le flambeau dc la sagesse 
Nous conduit a la voluptd. 

Le compas demon tre un coeur juste , 

Si ndeessaire a tous maeons 5 
Des apprentis la pierre brute 
Symbolise nos passions ; 

Le niveau , l’aplomb et l’cquerre , 

Sent sagesse , force , bcautc 5 
Et 1 ’embUme de la lumiere 
Annonce la divinitc. 

Casmarais ( ange de 1’air). M>. de P.\ de 
Pficossais de Saint-Andre. 

Carbonaro. Membre de la carlonaria , 
seete politique et religieuse de Pltalie* 
Elle avait, comme chacun sait, pour 
but Pindependance de Pltalie etla rc§- 
forme de Pfiglise ; mais ce que peu de 
personnes savent, e’est qu’elle jest origi- 
nairede France, oules carbonari etaient 
connus vers le milieu du dix-hui- 
ti6me si&cle sous le nom de fendeurs . 
La carbonaria ou fenderie prescri- 
vait en France la charitd et Phos- 
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pitalite. Elle n’avait aucua but poli- 
tique ou religieux, ct ne se pouvait 
conferer qua un maitre franc-macon. 
Elle ne se composait que d un grade; 
lesltaliens lui enontdonne trois. Elle 
futporteeen Italieparl’armeecomman- 
dee en personnepar le roi Francois I cp . 
L’historique du grade en fait remonter 
l’origine aux temps de Salomon. II 
paraitrait que la fenderie naquit tres- 
anciennement dans les forets du Rous- 
sillon et du Bourbonnais. Ses premiers 
auteurs furent peut-elre de simples 
bucherons, auxquels sejoignirent des 
clercs et des gentilshommcs chasses de 
Ieurs foyers dans les gucrres desas- 
treuses que la France soutint sous les 
rois Charles YI et Charles VII. L’es- 
prit sombre et vindicatif des Italiens 
se developpe dans le carbonaro; on 
retrouve dans le fendeur la philosophic 
douce et tendre des macons, ctpeut- 
etre bien la folle gaiete desFrancais. 
Voici comme s’ouvre le chantier (loge). 



LB PERE MAITRE ( c’eSt h vinGVoble ). 

Quel temps fait - il, cousin Du- 
chene ? 

cousin duch^ne (premier swveillant). 

Tr6s-beau, pdre maitre ; le soleil se 
leve , le vent est calme et les feuilles 
sont tranquilles. ( On dit le contraire 
quand le chantier n’est pas couvert. ) 

D . Pourquoi le soleil s’est-il leve ? 

R . Pour favoriser notre travail. 

D. Que venez-vous faire ici ? 

R> Du mal en apparence, qui se 
changera bientot en bien : travailler 
pour vivre 9 vous souhaiter bonne 
vie 9 p6re maitre 9 et a tous les bons 
cousins et bons eompagnons fendeurs j 
et a i’avantage ! 

D. Qui vous oblige au travail ? 

R . La terre qui ouvre ses entrailles 
en m’engageant a la cultiver pour y 
trouver ma subsistance. 

D. Avez-vous deja travails au chan- 
tier ? 

R. Oui, pere maitre. 
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]). Quelle eri est lapreuvoV 
Ji. Mon pere (J)ieu) et ma mere 
(la Terre) me sent comma. 

(Ici on bal La diane.) 

« Cousins et bons compagnons, les 
outils sont aililes, chaquc cousin, est 
en santd, ie soleil est levd, courons 
au travail , etc. » 

Caracteres, Cbaque serie de grades est 
pourvue d’un caractere ouhteroglyphe 
particular; mais l’usage en est aban- 
donne; cependant lalphahet adaptd a 
la premiere serie, ou grade $ymb.\ 
nc 1’etant point entierement, nous 
avons cru le devoir placer ici. (fS'ojez 
Hieroglyph es. ) 

Caroline. A la fin du siecle dernier, le 
roi de Naples , excite par une cabale 
violente, sdvit cojitre les uiacons, en 
fit emprisonner plusieurs, et porta 
contreeux des peines rigoureuses. On 
allait les executer, quand'la reine se 
d<*clara leur protectrice, et supplia 
son epoux de se faire initier, afin de 
connaitre par lui-meme que I’associa- 
tion maconique n’avait que la vertu 
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pour objet. Le roi suivit ce conseil , 
etne cessa depuis de protdger 1’ordre. 
C’est en memoire de ce service rendu 
aux macons , par la reine Caroline, 
que les loges francaises portaient sa 
santd dans chacune deleurs fites. Cet 
usage s’est perdu, non par [’ingrati- 
tude des MM.*. , mais par suite des 
dvdnemens de la revolution. 

C A.T&GH1SMJB • Voyez INSTRUCTION. 

Capitulaires. (Lettres). Constitutions de- 
livrees par le Grand -Orient a un ate- 
lier des hauts grades. 

Cat erne de Une par tie du drame 

symbolique de Pelu des neuf se passe 
dans ce lieu ou le trepas d’Hiram est 
vengd. II y a une caverne dans le Ka- 
dosli , qui n’est qu’un autre grade 
d\5lu- 

Caverne de mitiira. Dans les cavernes 
artificielles que les pretres construisi- 
rent de toutes parts, se cdlebraient 
des myst6res dont le but, selon Orige- 
nes, <itait d’imiter les mouvemens des 
astres. Les initios prenaient les noms 
des constellations et la figure des ani- 
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ftiaux par lesquels on les reprdsentc. 
Dans les mysteres de Cer6s, le chef 
de la procession s’intitulait le craz- 
teuv; celui qui portait la lumi^re s’ap- 
pelait le soleil ; celui qui elait proche 
de l’autel, la lane . Remarquons ici 
que les officiers d’une logo sont ordi- 
nairement design£s par le nom de lu~ 
mieres , et qu’en style mac. 4 , les sept 
premieres luniieres sont les sept pre- 
miers officiers d’un at.’. II est hors de 
doute que le V.\ est le representant 
du G.\ A.'., ainsi que 1’indique ses 
insignes; et c’est a ce titre que les 
neophytes et meme les MM. • .s’agenouil- 
lent devant lui. II est habille d’or et 
d’azui\ La caverne de Mithra represen- 
taitlaL.*.; lemonde , en estegalement 
I’iniage. Yoyez en outre la caverne de 
Vein du neuj \ II est bien etonnant 
qu’on se soit obstin4 a deconsiderer ce 
gr.*., a cause des idees de vengeance 
qu’il presente. II appartient evidem- 
ment au systeme solaire , et la ven- 
geance qu’on y exerce est cellc d’O- 
r ornate sur A rim an ? d' Osiris sur Tj - 
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phon 9 de la lumiere sur les ienebres 9 
de Fete sur Fhiver . C’est ainsi qu’on 
doit regarder le trentieme degre, qui 
n’est qu’une duplication de 1’elu du 
neuf. II en existe une version, negli- 
gee par une malheureuse ignorance du 
$ymb.\, etdanslaquellelaL.’.du tren- 
tieme est nommec caverne . C’est bien 
celle de Mithra, etl’on y voit 1’ escalier 
de sept marches remplace par une 
echelle de sept echelons; car il y avait 
dans la caverne de Mithra un escalier 
de sept degres. On parvient dans la 
ehainb.*. du mil.*, par un escalier qui 
se monte par trois, cinq et sept. 

Caverne sacree des Japonais. Leur dieu 
s’y cacha jadis lorsqu’il priva le monde 
de sa lumiere. 

Gene. Cercmonie symbolique des chev**. 
rose-croix. 

Cerkmonie funebre. Travaux maconni- 
qvies en I’honneur d’un frerc ddc^de. 

Ceremonie baptxsmale. T r oyez> Bapt£me 

MA^ONNIQUE. 

Cercle. Etnbleme de rimmensite et de 
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Peternite de Dieu, selon I'instruction 
du maitre parfait. 

Ceres, f^oyez Isis. 

Chambre de reflexions, ou Ton retient 
les aspirans a ptusiours grades, et sur- 
tout au premier. EUe est lendue en 
noir, ^clairce d’une lampe. On y voit 
des debris humains, on y lit des maxi- 
mes pliilosophiques. On v rclrouve la 
fameuse inscription dc la partie sou- 
terraine du temple de Memphis. Plu- 
sieurs objets embldmatiques y sont 
exposes aux regards du candidat. On 
pretend que les jesuites avaient des 
degrds d’initiation. La chambre des 
reflexions n’y dtait point oubliee. On 
y voyait des flammes, des demons, des 
spectres. Jean Chatel , assassin du seul 
roi dont le peuple ait garde la me mo ire, 
y fut cnferm^ , et son imagination 
faiblepuisa, dans ce lieu sombre et 
terrible, la force de mediter un par- 
ricide. Mais, dans la chambre des re- 
flexions oil les macons enferment 
leurs prosdlytes, le courage et la fer- 
mete qu’ils y peuvent acquerir ne 
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doivent etre employes qu’au triomphe 
de la vertu et de Fhumanite. 

Chambre du milieu. Lieu oil s’assemble 
lesmaitres, oil ils travaillent , od se 
celebrent les plus in times mys teres de 
1’ordre. Selon 1’expiication donnee au 
nombre cinq, la chambre du milieu 
serait la matriee oil s’accomplit le tra- 
vail de la reproduction des £tre$. 

ChaIne d’union. Se forme avec ou sans 
les drapeaux. 

Chaines. On s’en sert dans plusieufcs gra- 
des. Ce sont les liens du vice et du 
mensonge. 

Chafitre. Atelier ouse conferences hauts 
grades; plus particuiiferement laL.*. 
de chev.*. rose-croix. 

Charger. Mettre de la poudre dans le 
canon . 

Chascble. C’est un vetementque porte le 
rose-croix. Cette chasuble est blan- 
che, bordee de noir, avec une croix 
rouge dans toute sa longueur par de- 
vant. 

Chef du tabernacle. Grade maconnique. 
On y commemore 1’erreur de Salomon 
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qui sacrifia aux idoles , et perdit ainsi 
la communication qu’il avait avec le 
Seigneur par F Urim et le Thummim . 
Le rdcipiendaire est soumis a une sem- 
blable (Spreuve, et doit en sortir triom- 
phant. Gradebiblique fort inutile, puis- 
qu’il ne se rattache en rien an systeme 
maconnique. 

Cii&rubins. Esprits celestes. En L. # . de 
Chev.-, du soleil, les freres assistans 
au travail jusqu’au nombre de sept in- 
clusivement ; les autres prennent Ie 
nom de Sylphes. 

Chevalier d’orient ou de l 9 j£jp£e. Grade 
magonirique. II a pour base la recons- 
truction du Temple apres, les 70 an- 
nees de captivity. 

Chevalier du soleil. Grade rempli d’in- 
teret, et qui deman de a etre medite. 
Sous une enveloppe hermetique il ca- 
che le vrai secret de Fordre. 

Chevaliers de l’aurore. Ils accoururent 
des deserts de la Theba'ide au bruit de 
l’arrivde de Pierre VErmite , en iog 3 . 
Un auteur macon les regarde comme 
les auteurs de Pinitiation europeenne; 
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xnais ce n’est qu’un syst6me non justi— 
fid par des preuves, II n J y a point de 
grade de ce nom parmi eux dont se 
composent les diffdrens rits pratiques 
en France actuellement. 

Chevaliers de la Palestine. Ils n’ont point 
davanlage laisse de souvenirs dans la 
maconneric. On dit que ce grade est 
comme le premier point du Kadosh , 
puisqu’on y cdlebre Finstitution de 
1’ordre des Templiers. On y comrnd- 
morequatre-vingt-un macons qui, sous 
la conduite de Garimont ? passdrent en 
Europe, vers ix5o, et se rendirent en 
Sudde , prds de Tarcheveque d’Upsal 
(ville oil fut jadis un famcux temple 
d 'Odin) 9 qui recut d’eux le depot des 
connaissances maconniques et Yen - 
ferma dans un tombeau de marbre , 
scelld de quatre sceaux, qu’il descen- 
dit avec les fr&res dans un caveau de 
la tour des Quatre Couronnes ( tresor 
royal). Plus tard il cn fut retire avec 
la meme corde qui avait servi a le 
descendre. Cette dernier e particula- 
rity fait , en changeant le nom des 
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personnages, le sujet du grade de royal 
arclie . Ce furent ces quatre-vingt-un 
macons qui dtablirent la maconnerie 
en Europe. Neuf d’entre eux avaient 
fondel’ordre du Temple. II n’y a, dans 
lout ceci, rien d’appuyepar de$ litres 
Merits. 

Chevalier d’orient et d’occident. Grade 
ma90nnique.ll est tird del’Apocalypse. 
Ce grade singulier est compose d’em- 
bldmes astronomiques. 

Chevalier royal-iiache. Grade maeonni- 
que. C’estle charpentier du Temple, 
comme le maitre et les grades qui en 
sont tirds en sont les macons. Grade 
biblique. 

Chevalier du serpent d’airain. Grade ma- 
connique et biblique. Le serpent d’ai- 
■rain elevd par Moise, pour guerir les 
Israelites de la morsure dcs serpens, 
devint par la suite Pobjet de leur ido- 
latrie. Son nom hdbreu est JYechusck - 
than . Les Juifs superstitieux en tiraient 
des augures. 

Chevalier prussien ou noaciiite. Grade 
maconnique. Le grand-maitre de cct 
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ordre , ou chevalier grand - coinman- 
deur, 6 tait le roi dePrusse. Ce grade fut 
introduit a Paris, en 1767 , par M. de 
Saint- Gelaire. L’historique du grade 
en fait remonter Porigine a la disper- 
sion des ouvriers qui dlev&rent la tour 
de Babel. II fut pour la premiere fois 
traduit en fran<jais en 4^58 (an de 
Pordre ). Phaleg, architecte de la tour 
de Babel, y tient la place d’Hiram. 

Cinq. Nous allons donner quelques-uns 
des divers sens qu’a ce nombre en dif- 
fdrens grades. Les cinq points de feli- 
city : adorer, travailler, aimer, se- 
courir, intercdder. Les cinq ordres 
d’architecture : dorique, ionique, co- 
nn thien , toscan, composite. Les cinq 
grandes loges : l’espace et les quatre 
parties du monde; monade et quater- 
naire : i° la mati&re , ou sujetj 2 0 le 
mouvement , qui est la cause ; 5° la 
fermentation, qui est le moyen ; 4 ° 
putrefaction, qui est Peffet; 5° la mort 
etlavie, qui sont les rdsultats. Les 
cinq phases de la vie de Phomme. 

Ciseau. Avec l’aide du maillet , le ciseau 
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sert au compagnon a degrossir les pier- 
res. Quelques eonnaissances qu’il croie 
avoir acquises, ii esfc encore loin de 
pouvoir se dispenser de leur usage. Le 
brut et le superflu des materiaux con- 
sacres a la construction du temple 
quil eleve au A.*., et dont il est 
la matiere et Fouvrier, ne sont pas en- 
core enlevds. 

Civi. Mot du prevot et juge. Selon le 
tuileur ecossais : Cliivi , du verbe he- 
breu s’incliner. 

Clef. En or, bijou du meme grade; en 
ivoire, bijou du niaitre secret. 

College. Nom que prcnd la L.*. en cer- 
tains grades. 

Colons es. Celles du temple de Memphis 
etaient tres- elevees. On voyait entre 
ellcs un griffon poussant une roue. Les 
colonnes etaient Forient ct Foccident; 
le griffon, le soleil; la roue, le temps; 
ses quatre rayons, des quatre saisons. 
Je crois que l’on peut donner un sens 
a peu pres semblablc a la description 
que le compagnon fait des deux colon- 
nes du temple dc Salomon. Dans l’e- 
cossais de saint Andre, le tableau offre 



36 


COM 

deux colonnes, qui sont le feuet Fair- 
On en voit trois dans le premier point 
du rose-croix ,* ce sont les vertus theo- 
logales. 

Colonne J, ou du nord, ou se tiennent 
les apprentis. 

Colonne B, ou du midi, ou se tiennent 
les compagnons. 

Cologne fun£raire, sur laquelle Sanscrit 
le nom des fr6res d£c£d£s. 

Colombe. Selon i’instruction de chevalier 
du soleil : l’esprit universel qui donne 
la vie a tous les etres dans les trois re- 
gnes de la nature : animal, vt%6tal, 
mineral. 

Commissions, Un certain nombre de freres 
envois en mission pour le service de 
la L.*. , ou charges d’un travail quel- 
conque. 

Commissaires. Membres, d*une comm ission . 

Comit£. Etabli dans unc L.*, pour Vaguer 
de son travail tout ce qui n’est qu’ad- 
ministratif, que d’une mediocre im- 
portance, ou qu’il est convenable de 
trailer a huis clos, comme les demandes 
des pauvres freres, 

Compagnon, deuxifeme grade. On croit 
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que les mys teres d 'Eleasis n’avaient 
que deux degres concordant parfaite- 
rnent avec le premier et le troisieme 
de lamaconnerie. Celuide compagnon 
sera it done regarde comme une addi- 
tion moderne exigee par le nom meme 
de 1’ordre qui veut une classe inter- 
me diair e entre Fapprenti etle maitre, 
si Finitiation d’%ypte n’avait eu un 
deuxieme degre semblable, quant au 
fond, au compagnonage. II se nom- 
mait Neocoris . La g^ometrie, [’archi- 
tecture , le ealeui des inondations pe- 
riodiques du Nil entraient dans les 
Etudes de ce degre. On voyait dans le 
temple de Memphis deux colonnessym- 
boliques , qui ont une grande analogic 
avec celles dont le compagnon fait la 
description. Ce grade simple, inge- 
nieux et attachant est tres-esdme. Le 
compagnonage est la jeunessc du 
M.*.; il commence as’avanccr de lui- 
metne dans les senders de Finitiation; 
on d^roule devant lui une pardc du ta- 
bleau desmyst.*. mac.*., une partiede 
la doctrine de Fordrc lui est revelee; 
on lui eonfie les armes a Faide dcs- 
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quellcs il pourra combatlre et vaincre 
les ennemis de la maconnerie, c’est- 
a-dire, les passions ennemies de la sa- 
gesse. Ces armes sont la regie, le com- 
pas etTdquerre, symboles des sciences 
et des vertus; et, comine il faut mon- 
trer a la jcunesse un prix qui l’excite 
a bicn faire, on souleve un coin du 
voile qui cache 1c sancluairc, on lui 
fait eonnaitre la lettre G et Fctoile 
flamboyanle. 

CoMPAGNONS SCEI/EHA.TS. Ils SOnt VhippOpQ- 
tame du Nil , lc python grec , le san- 
glier qui blessa mortellcment le bel 
Adonis, les gdans qui entreprirent de 
ddtroner Osiris, les Titans qui tente- 
rent d’escalader rOlympe , les gdnies 
des tenebres, du mal, les trois' mois 
deliver, le hup scandinave , le dragon 
chinois qui poursuit le soleil, Mars , 
Ariman . L’un des compagnona scele- 
rats se nomme : A bi Piamah (celm qui 
renverse le pere), Ces monstres, hom- 
mes ou betes , ne sont que les pheno- 
menes naturels qui semblent lutter con- 
tre le pere ostensible des homines ( le 
soleil ). Selon la doctrine de maitres 
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distingueSs , les compagnons scelerats 
seraient encore : 1’Ambition, le Men- 
songe et 1’Ignorance, unissant leurs 
efforts pour terrasser la Verity. Les 
neuf maltres qui furent a la recher- 
che du corps d’Hirain seraient les ver- 
tus et les devoirs maeonniques. 

Compa-gnonne. Dame revetue du second 
grade de la maconnerie d’adoption. 

Compas. Avcc Taidcde la regie , il sert au 
compagnon a tracer des lignes sur les 
materiaux degrossis et dresses. L’igno- 
rance est notre premier apanage ; des 
hommcs instruits prennent soin de 
notre enfance; ils nous enseignent les 
principaux elemens des sciences. Nos 
essais se ressentent de l’<*tat de faiblesse 
dans lequel nous naissons. Bientot 
ducation nous ouvre le chemin des 
sciences, c’esfc a les cultiver que notre 
jeunesse. est particulierement consa- 
cree. 

Comput maconniqite. L'annee, selon l’u- 
sage general, commence le premier 
mars, et les mois sont ainsi r^glds ; 
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GRECS. MACEDO WIENS. VU LG AIRES. SIGNES. 





*— 

^LAPHliBOLION. 

XANTICUS. 

MARS. 

Bclier, parcequeles 
agneaujcnaisscnUeti 
ce temps. 

HUNICHION. 

ARTEMISIUS. 

AVAIL. 

Taureau , reproduc- 
tion tie ceUe cspece 
en ce mois. 

targ elion. 

DAESIUS. 

MAI. 

La Chisvrc donne, 
vers ce temps , dm 
pelils, (Gemeaux.) 

SCIRROPHORION. 

PANEMUS. 

JUIN. 

Signe de I’Ecrevisjt, 
parcc que le sole!! 
sembie reculcr. II de- 
croit. 

HECATOMB EON. 

LOUS. 

JUILLET. 

Lion , clialcurs vio- 
Icntes. 

METAGEITNION. 

GORPIACUS. 

AOUT. 

Vierge, Ims,' V enus. 
Voyei Lis; 

BOEDROMION. 

HYPERBERETAEUS. 

SEPTEMBKE. 

Balance, egolite Jcj 
jours et des nuits. 


MEMACTEBION. 

DIUS. 

OCTOBRE. 

Scorpion , nHusins 
aux maladies qvi re> 
gnent dans cc mois. 

PYANE PSION. 

APELLACUS. 

NOYEMBRE. 

Sagittate, ou Cl»a»* 
sem* ; dans ce mois 
s'onvrcnt les classes. 

POSEIDON. 

AUDYNAEUS. 

DliCEMBRE. 

Chivre , parce que, 

gamelion. 

PERITIUS. 

JANVIER. 

parvenu au phisba» 
dc sa course, lc soled 
rcmoilte dans lc cirl 
comme la cltivre .»ur 
Ics rod ers. 

Yerscau. Pluie?. 

ANTHESTKRION. 

DYSTRUS. 

F3SYRIER. 

Poissons. Temps <lt 
pfiche. 
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lliBREUX. MACONNIQUES. MOTIFS DES DENOMINATIONS. 


MS AN. PREMIER MOIS. 

JIAR. DEUXI&ME. 

SI VAN. TROISlEME. 

TAM MUZ. QUATRI&ME. 

AD. CINQUI&ME. 

ELUL. SIXl&KE. 

ETIIANION. SEPTIEME. 

MARSH EVAN. HUIT1EME 
t.HISLEU, NEUVIlblE. 

S A BETH. DIXIEME. 

TIlEBETH. ONZ1EME. 

ADAH. DOUZIEME. 


C’cst clans cc mois que les Romains enlraicat 
en campagnc, et la rigucur du temps a cette 
epoqee a quclque rapport avcc relics du cruel 
dieu clfi la guerre. 

Aentru , ouvrir. II Atait consacre a Venus (la 
terre), dont lc sein s’owvrc a de doitces in- 
fluences. Elle se livreasou amour pour Adonis. 

Dans le temps oil Fan nee romatne common- 
gait au solstice d’ete , cc mois , qui ctait le der- 
nier , etait consacre aux vicillards. Maiores f 
3UIOX. 

L’anctenne annec romaine commengait par c« 
mois consacre a lajeunesse. Jcwiox, jcuae. 


Lors de la fondalion de Rome , 51 se nominate 
QUtimus ( cinquteme ) , Jules Cesar ayant cor- 
rige les err curs de Fane ten calendrier , cc mois 
prit son nom : jctius. * 

Appele sr.xnt.is dans Ic calendrier dc Romu- 
lus , recut le uom d’ Auguste sous le onzieme 
consul at de ce prince. 

Paoplii, ou Brood romton ctait le nom que lui 
donnaient les Egypt.*. C’etait le deuxieme mois 
enKgypte. leseptieraea Rome. Dans le premier 
lieu , "oi\ fetait lagrosscsse d’Isis ( moissons) et 
les Orccs cclcbraitnt , a cette epoque ( tous 
les cinqans), les petits tnys.*. 

Sous la protection dc Mars le dcslructeur , on 
faisait la fete des Typhous. 

En novembre, le Nil rentrait dans son lit. On 
celebrate la f5te d’Osirii* , perdu ou rctrouvi. 
Les Grccs avaient cn ce mois une ftste des 
morts. ( Fetes des feres , sjoiboles des morls. ) 

Decexbe*. Dixieme. 


Janvier. Janus y presidate; il avail deux vi- 
sages, Tun tourni vers Forient, Fautre vers 
Poccident, pour designer l'ao qui fiiut et celui 
qui commence. 

Febrcxiui/s doit ce nom aux curemonies CX- 
piatoires qu’il ramcnait pour let Grccs et les 
Romains. Les premiers limtoraient leurs an- 
ceircs , \ic times du deity t de Deucalion, 
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On date del’an de la vraie lumiere 5825 
pour x 823 . Dans le rit persan philo - 
sophique on date ainsi : an de la lu- 
miere primitive 000 000 000 ere 
chretienne 1823. 

Consecration, Operation qui se fait dans 
chaque grade au nom du G, # . A.*. de 
FU.*. et sous les auspices du G.*. 0 . # . 
de France. C’est le sceau de l’initiation. 

CONSEIL n’ ADMINISTRATION. F'ofCZ COMITlL 

Conseil. Nom d’un atelier oil se confident, 
au rit ^cossais, les grades au-dessus du 
dix-huitieme qui estle rose-croix.. La 
L.* v dans quelques grades, prend le ti- 
tre de conseil , conseil souverain , etc. 

Consistoir£, la 1 .'. des sublimes princes 
du royal secret. Gouvernement du rit 
^cossais. 

Confucius , ou Confutzee , legislaleur , 
philosophe chinois. Nous ne le nom- 
mons point ici comme chef d’une secte 
d’initi<5s, mais comme le propagateur 
d’une morale douce et persuasive , 
telle qu’est celle des macons deduite 
de leurs c^resmonies , instructions et 
symboles. « Confucius ne s’engagea 
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point en des reeherches curieuses sur 
Fessence et les attribuls du premier 
etre, Forigine du monde , celle du 
mal, et sur d’autres points au-des- 
sus de la sphere de la simple raison; 
il ne dogmatlsa pas sur la nature des 
recompenses attacheea a la vertu , ni 
des chatimens destinds an vice; mais 
il se borne a parler avec le plus pro- 
fond respect du principe de tous les 
etres, quils reprdsente comme Fes- 
sence la plus pure et la plus parfaite, 
auteur de tout. Ainspircr pour lui de 
la veneration, de la crainte, de la 
reconnaissance et de Famour; a faire 
admirer sa providence ; a enseigner 
que rien ne lui est cachd ; qu’it con- 
nait les pensdes les plus secrettes , et 
qu’il ne laisse jamais la vertu sans re- 
compense ni le vice sans chatiment. » 

Conges. Ils sont illimites ou limites, et 
a l’usage des freres que leurs affaires 
ou des voyagesempdchentd’assisteraux 
travaux. 

Constitutions. Titres accordespar lc G.*. 
0.*. a un nombre de freres qui ne peu- 
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vent £tre rnoins de sept , ce qui leur 
donnent droit de tenir logo. 

Convocation. L’action d’appeler en L.\ 
tous les fibres, par le moyen de cir- 
culaires dites : planches de convocation 

Cotisations. M4taux que tous les mem- 
bres d’une L. - . doivent, a part egale, 
verser dans sa caisse. 

Cordons. Ornement dont la forme, la 
couleur, les broderies, varient selon 
les grades et les rits. 

Cour du Sinai. Nom dela L.*. du chev.*. 
du serpent d’airain. 

Cour souveraine. Nom de la L. - . du 
grand commandeur du Temple. 

Couronne. Le rdcipiendaire dansle grade 
prdcddent re§oit une couronne de lau- 
riers , que l’on retrouve dans le sceau 
des souverains ou sublimes princes du 
royal secret. Dans plusieurs ateliers , 
le president a la couronne en tete. 

Couvrir. Sortir. 

Couvreur. Qui veille a ce que le temple 
soit couvert, c’est-a-dire , feme. 

Crayon. Plume. 

Cyrus. Mot de plusieurs grades. L’ini- 
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tiale en est grav4 dans le bijou du 
chev.*. royal-hacbe. C’est le nom du 
president en conseil de chev.*. d’o- 
rient ou de l’£p6e. 

Cyb£le. C’est encore une Isis. 

Chevalier du desert. Ordre fondii, on 
le pretend , pour combattre le vieux 
de la montagne. 


D. 

Dadouque. Surveillant dans les anciennes 
initiations. II repnSsentait le soleil. 

Darius. Mot et personnage de plusieurs 
grades. 

Delta. Triangle metallique , symbole 
de Jehovah , objet de divers grades 
connus sous le nom d’£co$$ais. 

Demaxdeur, indigent. 

Demiourgos. « Marcher dans lavoiede la 
justice ; contempler le seul maitre du 
monde , le Demiourgos . II est unique , 
il existe seul par lui-meme; tous les 
etres ne sont nes que par lui. II les 
aniine $ il n’a jamais cte vu par des 
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yeux mortels; il voit jusqu’aufond de 
nos coeurs. » ( Pcuvles de 1’ hierophante 
dJ^phese. ) 

Demscoy.M.-. deP.\ du trente-troisieme 
degrd. 

DEputE. Membred’une deputation deL.*. 
elu par une L.*. pour la reprdsenter 
presdu G.*. 0.*. , ouprds d’uneL.*. af- 
Slide. 

Deputation, envoyde par une L.*. a une 
autre; par uneL.*. a un frere pour le 
complimenter ; envoyde de 1’intdrieur 
du Temple dans les parvis, pour hono- 
rer un ou plusieurs freres revdtus de 
grades ou de dignitds supdrieurs. 

DEcor. Les ornemens maconniques d’un 
frdre. 

Diane (Isis). Diane d’Ephese dlait reprd- 
sentde le sein decouvert, ayant un 
grand nombre de mamelles ; elleetait 
enfermde, depuis laceinture jusqu’aux 
pieds, dans une gaine formee par plu- 
sieurs zones ou bandes , sur lesquelles 
dtaient sculp tees des figures d’hommes 
et d’animaux ; elie portait sur la poi- 
trine une espece de cancre cou round 
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par deux genies : autour de son cou 
pendait un collier enriclii de picrres 
prtfcieuses, auquel titaient attachecs 
des especes d’amuiettes , selon l’usage 
des femmes enceintes; ellc portait une 
couronne murale; un disque represen- 
tan fc la lune paraissait derriere sa tete. 
N’etait-ce pas la, sous lc nom de Diane, 
Isis , mere et nourricc dc Fliomme , 
soeur d’ Apollon ou Osiris (le soleil)? II 
y avait beaucoup de divinites qui por- 
taient le noin de Diane : elles n’etaient 
que des variations d’Isis. 

Dieu le veut! cri des Templiers. Mot du 
prince du tabernacle . 

Dignitaires .Officiers d’une L.*. 

Dxplome. Le diplome de L. # . est celui qui 
vous est d<*Iivre par elie. Le G. # . 0.*. 
en deli vre qui sont plus avantageux, en 
ce qu’ils sont plus connus a 1’etranger. 

Depositaire. Officier ou officiere d’une 
L.’. d’apprentie-maconne. 

Don gratuit. Redevance des loges au 

a*, o.-. 

Drapeau. Serviette. 

Druides. « La plus commune opinion sur 
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les pr&tres, nommds druides en gree, 
est que c’etaient des Gaulois qui ce- 
lebraient leurs principaux mystfires, 
au milieu des forets et des chenes qui 
couvraient les Gaules. Pline dit que 
Fallusion du mot grec de druide a 
celui de cliene est grande. Si Ton 
aime mieux, druide viendra du mot 
h£breu derussim ou druisfn > qui signi- 
fie speculateur , ou bien amateur des 
sciences . On pretend que la langue grec- 
que dtait tres-famili^re aux druides. 
Ils dtaient les juges des Gaulois, et, 
comme les pretres d*£gypte dont on 
croit qu’ils tenaient leurs connaissan- 
ces, ils r^gnaient dans leur pays. Ils 
s’assemblaient tous les ans sur les fron- 
tieres du Chartrain , peut-etre dans la 
ville de Dreux , pour juger les proces. 
Ils faisaient apprendre a leurs disci- 
ples un grand nombre de vers qu’il 
leur 4tait d^fendu d’dcrire. Cesar , Liv ■ 
cain et Mele , disent que les druides 
enseignaient le dogme de Fimmortalitti 
de Fame , et Diodore dit qu’ils profes- 
saient la m^tempsycose, ainsi que la 
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professait Pytliagore qui avait etd leur 
disciple. Les druides rendaientun culte 
aux astres; mais ce culte, commecelui 
des pretres 6gyptiens, dait-il symbo- 
lique ? 

E. 

£chafatjd. Au banquet, table. 

£chelle. L’initie d’Egypte avait une 
echclle allegorique de sept Echelons, 
que je retro uve dans le Kadosh ou 
templier ; la void : 

Premier montant, Amour de Dieu. Okeb cloak. 

Deuxieme. Amour du pro- Oheb kerobo . 

chain. 

Premier dchelon. Justice. Tsedakah. 

Deuxicme. Candeur. Schor laban. 

Troisieme. Douceur. Mathok . 

Quatrieme. Yeritd. Emounafi . 

Cinqui&rae. Grand travail. Eamal saghia . 

Sixieme. Patience. Sabal . 

Septieme. Intelligence, pru- Ghemoul, binah , 

dence, justice. thebounah . 
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Cette dchelle $e retrouve encore dans 
la maconnerie d’adoption, oiielle s’ex- 
plique a peu pres de la meme maniere. 

EcossisME.Systfemema9onnique. Rit ecos- 
sais. 

Ecossais. Macon qui suit le rit Ecossais. 
Dans certains ateliers on travaille dans 
les deux rits, Reaucoup de freres sont 
macons des rits francais et Ecossais. 

Ecossais (apprenti, compagnon et mai- 
tre). Anciennes versions de grade aban- 
donees. Voyez le Recueil de magon - - 
nerie adonhiramite , ou plutot^ Jiira-* 
mite . 

Ecossais trinit aire, ou prince de merci , ou 
maftre ecossais , grade maconnique. Ce 
grade est prdcisdment le Ldvite. On 
pourrait le nommer ainsi. 

Edouard. Charles -Edouard Stuart, connu 
sous le nom de Pretendant y institua en 
1747, a Arras, un chapitre supreme, 
dont le p6re de Robespierre eut alors 
la pnSsidence. Les Anglais et Ecossais 
qui suivaient ce prince propagerent la 
maconnerie sur leur passage. 
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Elections. Elies se font chaque annee dans 
les loges, vers la fete d’hiver. 

Eleham. Mot de plusieurs grades. 

Eeeusis. Mysteres grecs instituds par Trip- 
toleme , qui avait voyage en Egypte. 
j fileusis veut dire , salut. 

Euj des neof. Grade maconnique. Les 
elus rappellent les vengeances exercees 
sur les meurtriers des divers hdros des 
initiations. Les initids qui represen- 
taient ce drame se souillaient de sang 
comme fait l’dlu des neuf dans Van- 
cienne version, que je crois plus con- 
forme a l’alldgoric antique que cello 
adoptee par le rit francais. Dans le 
quatrieme degrd dgyptien ( selon l’ou- 
vrage public par le frdre Bailleul sous 
le nom de Grata Rcpoa), on disait a 
l’initid d’apporterau roi (Salomon fi- 
gure dans l’ancien elu des neuf) la 
tetc d’un individu qu’il trouverait dans 
une caverne. II se trouvait que la vic- 
time dtait Gorgo (Gorgone,Mdduse), 
femme de Typhon , assassin d’Osiris. 
Dans l’ancienne version, on voit le fils 
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d’lliram, quipourrait bien etre Hoi'us 
fils d’Osiris. On Irouve dans l’instruc- 
lion de ce grade des tournures de phra- 
ses dans le genre de celles consacrees 
chez les anciens initids. « Etes-vous 
dlus? une lampe m’a dclaire , une fon- 
taine m’a desalterd. » L’initid grec rd- 
pondait : « J’ai mange du tambour , j'ai 
bu de la cymlale 7 c’est-a-dire , j’ai 
mange des fruits contenus dans le vase 
appele tambour , j’ai bu la liqueur 
mystique contenue dans le vase appeld 
cymbale. » Tous les grades d’elus sont 
dans le meme sens que celui-ci, et Ton 
aurait pu lesrdunir enun seul. Le rit 
francais n’a qu’un grade d’elu, mais 
dans lequel on a onus des circonstan- 
ces et des embldmes, que je crois es- 
sentiels au developpement du systeme 
solaire et du symbole de la repro- 
duction des etres. 

Elu des quiuze. Grade maconnique. La 
mort successive des assassins d’Hiram 
signifie que le soleil netriomphe que 
gradueilement des tenebres et des hi* 
vers. 
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£lu de Perignan. Grade maeonnique* 
Second elu. Grade abandonn4. 

Eltje ecossaise. Cinqui4me et dernier 
grade de la matjonnerie d’adoption. 

Emmanuel. M.-. du chev.*., rose-croix 
et de plusieurs grades. Hbimanouel 
(Dieu est avec nous). Voyez le Tuileur 

3ECOSSAIS. 

Endiague. M. 4 . de P. 4 . du trente-troi- 
sieme grade. 

Enpans de la yedye. Les maeons sc disent 
fils de la veuve* 

Entree du temple. Ne s’aecorde qu’a- 
pr6s diverses formalit4$ qui varient 
selon qu’on est membre de la L. 4 . ou 
efcranger a la L. 4 . 

Epibome. Surveillant dans les anciens 
mysteres. 

Epreuve. II y en a de deux especes : phy- 
siques et morales. Les premieres sont 
reduites presqu’a rien dans la macon- 
nerie, par le defaut absolu des moyens 
immenses qui etaient entre les mains 
des anciens inities. Ce qui en reste ce- 
pendant est une imitation exacte de 
celles qui se pratiquaient en Egypte. 
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Equerre. Voyez Bijoux mobiles. 

Equite. M.\ S.*. du grand inspecteur 
inquisiteur commandeur . 

Esseniens. Tertullien ? dit littdralement : 
que N. S. J. C. , dans sa jeunesse, s’e- 
tait fait recevoir parmi les philosophes 
vertueux, qui, sous le nom de Thera- 
peutes et d’JEsseniens, vivaient dans les 
deserts qui separent Ffigypte de la 
Libye. 

Etendard. Chaque L.*. a le sien. 

Etoile. Bougie allumde. 

Etoile flamboyants. « Considdrez eette 
dtoile mysterieuse; ne la perdez jamais 
de vue. Elle estFembleme du gdnie qui 
dldve aux grandes choses. Avec plus 
de raison encore, elle est le symbole 
de ce feu saere , de cette fraction de 
lumiere divine dont le G.\ A.\ a 
forme nos ames, et aux rayons de la- 
quelle nous pouvons distinguer et con- 
naitre la vertu , la pratiquer et Fai- 
mer. La lettre G, que vous voyez au 
centre, vous presente deux grandes et 
sublimes idees : Tune est le mono- 
gramme de Fun des noms du Tres- 
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Haut, source de toute lumiere et de 
toute science ; fautre signifie geotoe- 
trie , science qui a pour base Impli- 
cation de la propriety des nombres aux 
dimensions des corps, surtout au trian- 
gle auquel se rapportent toutes leurs 
figures, et qui pr^sente desembl£mes 
si sublimes. » 

Eva. Cri de joie des maconnes. M.\ de 
P.\ de fapprentie de la compagnon- 
ne. C’etait le mot du deuxhune grade 
egyplien : neocoris . Eve , Eva, signifie 
a la fois serpent et vie . Dans le neo- 
coris, on jetait a l’aspirant un serpent 
qu’on retirait par-dessous son tablier. 
On Iui donnait une nouvelle vie. Ce 
serpent se retrouve dans le deuxi£me 
grade de la maeonnerie des dames ou 
d’adoption. 

Examen. Chaque frere, demandant une 
augmentation de gages, doit subir, 
dans le grade qu’il possede, un exa- 
men qui prouve qu’il est assez instruit 
pour monter un degrd de plus. Get 
examen devrait embrasser la Iettre et 
i’esprit de chaque grade. 11 faut dire 
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que c’est un devoir qu’on ne remplit 
jamais, et que la plupart des MM.*. ne 
connaissent rien k la ma^nnerie. 

Examihateur. Officier de la cour du Si- 
nai (Voyez Cota du sihaI). 

Experts. Officiers de L.’. charges de diri- 
ger lesaspirans dans le cours des dpreu* 
ves, de les instruire, d’examiner les 
visiteursj commis a la garde du temple. 

Expertiser. Faire le travail d’expert. 

Europe. L’occident en L.*. de dames. 


F. 


Faveur. On dit, j’ai la faveur, pour, j’ai 
Fhonneur. 

Fendeur. Voyez Carbonaro. 

Feix feax.,M.** S.s de Fapprentie ma- 
conne. 

Fermeture. Cloture des travaux dans tous 
les grades. A queique difference pr£s , 
comme dans le premier. 

F£te d’hiver. Les inities d’Egypte avaient 
leurs banquets sacr4s$ les clir^tiens 
primitifs avaient leurs agapes ; les ma- 



FRA 5 7 

90ns ont leursjtetes d’hiver et d’ete. Ces 
dernidres remdmorent deux epoques 
cdlebrdes dans toutes les religions de 
1’antiquitd : le reveil de la nature et la 
feconditd de la terre. Ces fetes sont ap- 
pelees , fetes de Saint-Jean d’hiver et 
d’dtd. A l’article Jean, nous aurons 
peut-etre quelque chose a ajouter a 
ce que nous disons ici des banquets 
ma9onniques. 

F£te d’£t£. Voyez l’article precedent. 

Feu. Faire feu, c’est boirej un feu, c’est 
une sante. 

Fondateur. Frdre qui a cooperd par un 
service actif a la fondation d’une L.'. 

Frahciie maconnerie. Ordre, confrdrie, 
association , socid td d’hommes amis de 
l’ordre, de la paix, de la vertu, de 
l’humanitd. On a discute sur celui de 
ces litres qu’il convenait de lui don- 
ner. De temps immdmorial les macons, 
a tort ou a raison, ce qui importe peu, 
out pris le premier. 

FRANC-MA90X. « C’est un homme libre, 
egalement amidu pauvre et du riehe. 
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s’ils sont vertueux. » On entend, par 
ce mot Hire, que ce ne peufc etre un 
homme de condition servile. 

Frere terrible. Nom de Fexpert diri- 
geant le eandidat dans les ^preuves du 
premier grade. 

Fr£re. Nom que se donnent entre eux les 
macons de tous les grades. Ce doux 
nom de frere exprime assez les de- 
voirs du ma<jon enver3 le macon. 

FkEDiRic. Nom du president dans la L. # ., 
ou consistoire du sublime prince du 
royal secret. II repr^sente le roi de 
Prusse, troisifimede ce nom. — M. # . de 
P.*. de demande du trente-troisifeme 
degr6. 

Furlac ( ange de la terre ).Mot de l’ficos- 
sais de , saint Audr6. 


G. 

G. (lettre). Voyez frroiLE flamboyante. 
Gants blancs. « La blancheur de ces 
gants vous apprend que la candeur 
doit rdgner dans le coeur d 5 un homme 
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honnete , et que ses actions doivent 
toujours 6tre pures. Nous n’admettons 
point de femmes parmi nous ; mais, en 
rendant hcfmmage & leurs vertus , nous 
aimons a en rappeler le souvenir dans 
nos travaux. » 

Gabaon ( plutot Ghibbon , lieu dlev4 ). 
Gest le nom d’aspirant enL.- . de grand 
maitrearchitecte. C’est celui d’un mai- 
tre; en le recevant, il contracte To- 
bligation de garder le secret de 1’ordre, 
avec autant de fidelite que les Gabao- 
nites, depositaires du tabernacle, en 
mirent a le garder. 

Garde des sceaux. Qfficier de L.*. 

Gei^ratjx. Nom des surveillans dans le 
premier point du chevalier d’orient ou 
de l’epee. 

Geth. Nom du pays dont le roi, selon 
l’elu des quinze, ordonna une exacte 
recherche des deux autres assassins 
d’Hiram. 

Giblin. RL*. de P.\ du maitre. Selon 
d’autres : sublime . Ghebolim ( termes ). 
La maitrise est la fin , le terme de la 
maconneric. 
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Giaive, 4pde.EnL.*. de table, eouteau. 

Gloire a Dieu et aux chevaliers ! Cri du 
chevalier d’orient. 

Gloire a Dieu et a.u souverain ! Cri du 
prince de Jerusalem. 

Ggdefroi de Bouillon- C^lebre chef des 
croiseSs, regards comme instituteur de 
la maconnerie. Cette opinion, que je 
sache, n’est appuyde par aucun titre 
dcrifc, si ce n’est par quelques cahiers 
de grades. 

Gomel. Mot de I’ficossais trinitaire. 

Grades. Onappelleainsilesdiver3 degr& 
de rinitiation moderne. Les grades 
sjmboliques sont les trois premiers} 
les autres se designent sous le nom de 
hauls grades. Une L.% donne les trois 
premiers; un chapi trebles suivans, 
jusqu’a celui de rose-croix inclusive- 
mentf un conseil, jusqu’a celui de 
Kadosh inclusivement; les trois der- 
niers ne peuvent £tre r^guli^rement 
confers actuellement que par le G. # . 
0.’.; un tres-petit nombre d’ateliers 
confere, toutefois, les trente-un et 
trente-deuxi^me degr<5s. 
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II y aui'ait une autre maniere de di- 
viser ces grades, ce serait de classer 
a part ceux qui pr^senlent le meme 
earactere et la meme origine , et 
qui demandcnt a ne point etre sdpa- 
r£$. Le maitre parfait , par exemple, 
me semble devoir, ainsi que le motive 
secret et les clus, ne point etre disjoint 
du maitre simple dont ces grades sont 
la suite, le complement, Lerit francais 
n’admetqu’un elu,qui marche imxne- 
diatement apres le maitre. C’est tres- 
bien; mais onpourrait, peut-etre avec 
quelque raison, regreiter que Ton 
n’ait point rassembld dans cet unique 
elu les fragmens des autres, qui pou- 
vaient servir a soutenir l’altegorie de 
lamort dTIiram. On asupprim^, dans 
le rit francais, le maitre parfait et le 
maitre secret ; et je crains que cette 
suppression n’ait pas ^t6 heureuse. La 
raison demandait la reduction des gra- 
des; mais c’^tait un travail qui devait 
sefaire avec reflexion. On auraitpu, 
il me semble, donner la maitrise en 
trois points. 
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II y avait, il y a encore un grand 
nombre de grades sous le nom d’Ecos- 
sais, qui peuventetpouvaient se rdduire 
a un seul ; Ecossais ou Levite . A cet 
4gard, le rit francais n’a point de re- 
grets a former. L 9 ecossais de Saint- An- 
dre n’entre point dans cet abandon 
que je fais des ficossais de Clair mont , 
d 'Acidony 9 des petits appartemens , ap- 
prenti f compagnon 9 maitre , des trois 
J f de Jacques P r I 9 d’ Angers 9 d sPrusse, 
de Paris , de Messine; c’est un grade 
particulier que je crois respectable 
par son anciennetd et ses formes, Je ne 
sais point quels droits a l’dcossisme 
sur certains grades; mais, en suppo- 
sant que cela put 6tre, j’aurais mieux 
aiimi que le rit francais s’emparat du 
Chevr. du soleil que de se charger du 
chevalier cT Orient ou de l’ epee. Ce 
dernier grade est comme le chef d’une 
s£rie degrades tires de la Bible, et qui 
ne semblent aucunement se rattacher 
au sens de la legende ma^nnique. 

Je reviens a la classification des 
grades. Je la crois necessaire pour 
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les Aleves en architecture, que le pas- 
sage d’un grade 4 un autre grade qui 
ne se rapportent en rien l’un a l’au- 
tre, jette dans 1’incertitude et l’embar- 
ras. On parait appeler, Hiramites ou 
sjmboliques, tous les grades appar te- 
nant a la legende d’Hiram par le sens 
et le ceremonial ; et, levitiques , tous 
ceux qui ne sont qu’une preparation 
a l’ecossais ou levite. On pourrait desi- 
gner , sous le nom de bibliques , ceux 
qui ne participent en rien des deux 
precedentes classes; et, chevaleresques, 
quelques grades qui , comme le rose- 
croix et le Kadosh, semblent enfans 
des croisades. 

II serai t impossible de nommer ici la 
multitude degrades repandus en Euro- 
pe. II n’y en a, en general, que trente- 
trois de reconnus et pratiques, et sur 
ces trente-trois, combien meriteraient 
i’cxclusion ! Les brillans cordons , les 
denominations pompeuses ont seduit 
quelque temps les masons; maisle bon 
sens et la verite ne pouvaient manquer 
de triompher parmi les enfans de la 
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lumiere , et ces grades pretentieux 
tombent dans un discredit total. 

Grand architecte. Dieu. 

Grand Orient. La maconnerie fut long- 
temps sous l’ob^issance de la grande 
loge d’Angleterre, les premiers grands 
maitres de France furent Anglais. C’est 
en 1743 que s’organisa entierement 
lagrandeioge de France, etpar recon- 
naissance elle s’intitula : Grande loge 
anglaise de France - Le grand Orient 
fut fonde en 1772. 

Grandes loges* On voit, par le prudent 
article , que les grandes loges 6 taient 
ce que sont actuellement les grands 
Oriens. II y eut , en outre, de grandes 
loges provinciales, depuis abolies, qui 
gouvernaient la maconnerie de leur 
Orient. 

Grand maitre architegte. Grade macon- 
nique. 

Grand maItre de l’ordre. President du 
G. # . O.*. de France, en tous ses ate- 
liers. 
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Guards maItkes de l’ordre. 

Lord Dervent Watters. 

Lord d’Harnouester , en i ^ 36 . 

Le due d’Antin, eu 1738. 

Le comte de Clermont, en 1743. 

Le due de Chartres, en 1773* 

Le ducd’Orleans , en 1793. 

Lc roid’Espagne ( Joseph Kapol 4 on) , en j8o3. 

Ii n’y a point eu depuis de G.\ M.*. 
Sous le nom de GG.‘. MM.** adjoints, 
le marquis de Beurnonville , le due de 
Tar ente, etc., ont dtd k la tete de 
l’ordre mac.*, en France. 

Grand £cossais de la voijtb sacri£e. Grftde 
magonnique. On le dit rddige par Jac- 
ques VI, roi de IaGrande-Bretagne. Ce 
grade pendtra en France en 1741. La 
gdndrositd de quelqucs olBciers fran- 
cais engagea des freres anglais , qu’ils 
avaient bien traites, a le leur confdrer. 
Le Pretendant le confera aussi a quel- 
ques officiers francais qui I’avaient 
suivi dans sa malheureuse expedition 
d’Lcosse. II y a dans ce grade une tres- 
belle invocation j ii est rempli d’onc- 
tion et d’intdret. 
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Grand pontife sublime £cossa.is. Grade ma- 
conniquequi apourobjet, la nouvelle 
Jerusalem (la maconnerie regdn^r^e) 
ecrasant le serpent a trois t&tes (la 
fausse et vaine maconnerie). 

Grand commandeur du temple* Grade 
maconnique. 

Grand ciseleur. Secretaire dans la cour 
du Sinai (Chev.*. du serpent d’ai- 
rain). 

Grand ecossais de saint- and re d ? j6cosse. 
Grade maconnique qui fut crde, dit 
le rituel, par les Ecossais qui s*etaient 
crois^s pour la conqu£te des lieux 
saints. L’historique du grade etle grade 
lui-meme sont tr^s-digues d’attention. 

Grand inspecteur inquisiteur comman- 
deer. Grade maconnique. 

H. 

Habit. Decor maconnique. 

Hi^rophante (celui qui revele les choses 
saintes). II presidait aux anciens mys- 
teres. « Je vais, disait Fhierophante, 
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je vais declarer un secret aux inities ; 
qu’on ferme l’entr^e de ces lieux aux 
profanes. 0 Musee ! toi qui es descendu 
de la brillante Selene , sois attentif a 
mes accens : je t’annoncerai des v^rit^s 
importantes ; ne soufFrepas que des pr£- 
juges et des affections anterieures t’en- 
levent le bonheur que tu souhaites, de 
puiser dans la connaissance des v 4 rit£$ 
myst^rieuses. Considere la nature di- 
vine; eontemple-la sans cesse; r&gle 
ton esprit et ton coeur, et, marchant 
dans une voie sure, admire le maitre 
de Tunivers ; il est un , il existe par lui- 
meme ; c’est a lui que tons les 6tres doi- 
vent leur existence,* il opere en tout et 
partout; invisible aux yeux des mor- 
tels, il volt lui-m&me toutes choses. » 
Ce fragment nous a conserve par 
Eusebe et Clement d’Alexandrie* L’fate- 
rophante representait le cr^ateur; c’est 
lui qui recevait les initids. 

Henri vi.Roi d’Angleterre qui, en i4^5, 
se fit recevoir macon. 

Hercxjle. Symbole de Fastre du jour-Ses 
douze travaux montrent le soleil par- 
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courant les douze signes du zodiaque; 
ses cinquante enfans sont les cinquante 
semaines de Fannie. Sa massue figure 
la force et la puissance du soleilj la 
peau de Hon , la constellation de ce 
nom, le soleil a son apogee dans le 
cinquieme mois de Fannee magonni- 
que, reprdsentee par la figure d’un 
lion, mois durant lequel les clialeurs 
sont excessives : 

u Te voilci done , guerrier , dont la valeur terrasse 
« Les monstres qu’en son tour le zodiaque em3)rasse j 
« Infattgable Hercule , enfant des demi-dieux , 

« Qui par douze travaux regnes au haut dcs cieux. » 

II y avait, en l’honneur d’Hercule , 
des edrdmonies dramatiques imagindes 
par les anciens pour conserver dans la 
mdmoire des homines certaines ve ri- 
tes dont, par la suite, naquirent une 
foule d’erreurs quand on eut pris le 
figurd au positif. 

Herodom. Toutes les legendes ont un lieu 
saerd ; e’est souvent une montagne. Hd- 
rodom est lehautlieu, la montagne sa- 
erde des magons. C’est le nom d’une 
montagne sur laquelle est ou fut situd 
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un antique chateau ; elle est, en ficosse, 
le berceau de la maconnerie. La pre- 
miere Ioge s’y est tenue, dit Tins true- 
tion de TEcossais trinitaire. L’autear 
de Vetoile Jlamboycinte pense que les 
premiers maijons venus d’orient se r<5- 
fugi&rent sur la montagne dllerodom* 

Heure. C’est comme l’ugc un signe carac- 
yristique dans quelques grades. 

Hezer (la tour). Cemot signifie,^coz//’5. 
Cette tour figure dans Y & lu des quinze. 

IIierogeyphes. Ecriture imitative et em- 
bldmatique des Egyptians, dont le sens 
est perdu et qu’on espere retrouver. 
Si Pony parvenait,on obtiendrait peut- 
etre quelque lumiere sur l’etonnante 
antiquity de ce peuple, antiquite que 
Ton sent, que Ton soupconne, maisqui 
n’est point math^matiquement prou- 
v<$c. LesMM.*. appelaient hieroglyphes 
certains c Infixes dont ils se servaient 
en divers Gr.‘. ( Voyez caract&res ). 
Les figures geomelriques tracees ici 
forment le chiffre de la M.\ Symb.\; 
il est ais£, par la double maniere dont 
il est presente , d’en deviner P usage : 
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Hi^rarchie. Nom de la L.*. du chef du 
tabernacle. 

Hiram. Roi de Tyr. Personnage de plu- 
sieurs grades. 

Hiram. Mot de plusieurs grades. 

Hiram. Architecte du temple de Salo- 
mon. Heros de la I4gende maconnique. 
Cest Y Osiris de la nouvelle initiation ; 
son Isis est la veuve, la loge , embleme 
de la terre; son fils , son Horns , est le 
fils de la veuve, le macon, Thomme 
qui habite la loge terrestre. 
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Hoben. Cest, selon lelu des quinze, le 
vrai nom d’Abi Ramah. 

Honxecrs. Ceremonial d’introduction. 

Ploy or aires • Membres d’une L. # . afiran- 
chis de cotisations. 

IIorus. C’est, comme son nom 1’cxprime : 
le travail, le travailleur , le lalourage , le 
laboureuv . Les Egyptiens le represen- 
taientavec une t£te humaine (embleme 
de l’intelligence ), un corps de serpent 
( symbole de la vie). On le repr<$sen- 
tait aussi sous la figure d’un enfant; il 
6 tait alors , ou dans les bras de sa mere , 
ou couche sur un ran. Dans ce dernier 
cas, il y avaitpres de lui un serpent. 
Ces deux figures etaient d’or. 

« Le van dont la sagesse antique 
« Fit d’un culte cpur6 le symbole mystique. » 

Ce van qui sert a extraire la paille du 
ble pouvait exprimer que Pinkie de- 
vait, par ses hautes comfoissances et 
ses vertus, efre sdpare du commun 
des hommes, comme la paille Test du 
hU; ou bien, que Fhomme doit se 
reposer sur ragriculture ; comme Horus 
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sur son van. A Alhenes, dans les cere- 
monies de Finitiation, trois jeunes 
filles portaient, dans un panier, Fen- 
fant et le serpent. Elies prenaient les 
noms de Herse ( pluie ) , Pandroses 
( ros^e ), Aglaure ( beau temps ). 

Horus, vainqueur du monstre assas- 
sin de son p6re ( Osiris ) , le frappe 
mortellemenfc. II y a, dans Fancienne 
version de Fdlu des neuf, un enfant 
qui vient exciter les maeons a venger 
la mort de son pere ( Hiram ). 

Lorsque les emblimes furent corrom- 
pus, on chanta dans les fetes , 1 ejils de 
Jehovah , le/ils de Dieu , car Osiris, de 
ministre de Dieu, comme dit Platon, 
^tait devenu Dieu lui-meme , a cause 
d’un mot qu’onadressai tailor us deifi^ : 
oibacche ( voyez nos pleurs ); il prit le 
nom de Bacchus , et Ton soupconne 
que les H^breux en firent leur Mo’ise. 
Moise signifie sauve des eaux , et Ho- 
rns , le fils de la terre eouverte des on- 
des du Nil durant Finondation pdrio- 
dique, 4tait en effet Fenfant sauv4 des 
eaux. 1/ imagination des poetes, Foubli 
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de la signification primitive firenfc do 
I’embleme dulabourage, le Dieu des 
vendanges. On nomma Bacchans on 
pleureurs ceux qui suivaient la repre- 
sentation de Bacchus, bien que par la 
suite les fetes de ce dieu devinssent des 
plus folles. Les bacchantes, ou femmes 
initiees aux mysteres de Bacchus, 
criaient en courant et frappant la terre 
de leurs thyrses : Evoci ! Le cri des ma- 
connes est Eva ( vie ou serpent ). C’e~ 
taitun souvenir de la signification pri- 
mitive du symbole d’Horus. Quand Isis 
prenait le casque et le bouclier, Ilorus, 
quelquefois represente sous la figure 
d’un jeune homme, s’armait a l’cxcni- 
ple de sa mere. 11 devint par cela seul 
le dieu des combats. Les anciens Egyp- 
tiens donnaient a Ilorus, le jour des 
noces, un flambeau, et Ton criait hy- 
menee ( voila l’epoux)! Iiorus devint 
une divinite particuliere qui presidait 
aux ceremonies nuptiales. On l’appela 
alors eras ( dieu des amours ) ; mais 
les poetes malicieux en firent deux di- 
vinites ( Amour et Hymen ). 
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Hossein. Les Pefsans ont une fete qn’ils 
appcllcnt/Ste da meurlre . Elle fut in$~ 
tiluee en mdmoire d’Hossein (fils d’Ali 
petit-fils de Mahomet), tue en com- 
battant conlre Yezid , calife de Dam as. 

Hospitalier. Officier de L.% depositaire 
des mdtaux consacrds au jsoulagcmeut 
des pauvres. 

UOUPE DENTELEE. YojeZ OrJSEMENS. 

Houze (huzza)! Cri dejoie des macons 
du rit ecossais. II signifie , vive le roi! 
Ainsi les macons, denonces comme en- 
nemis du trone , manifestent leur alle- 
gresse par le cri de vive leroil 

Hverocerice. Orateur dans les anciens 
mysteres. 

IIykrogramate ou kjevostolista , secre- 
taire. En Egypte, il portait une plume 
a sa coiffure. 

Hymne. Chanson maconnique en banquet 
de chevaliers rose-croix. 


i. 


IiH (Dieu ). Mot de l'hitcndant des bu- 
timens et de plusieurs grades. 
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IakinaL M.*. de P.\ du prdvot et jugc, 
et mot de plusieurs grades, 

Ianab. Mot du royal-arche. 

Ielumin£. Association dont les formes 
peuvent etre nuu^onniques, mais dont 
le but ne lest point, si la raison, 
Famour de la paix et des liommes ne 
dirigentpointses actions. EUcse mon- 
tra a Avignon en 1787. 

Initiation. Reception a Fun des grades 
maconniques. Vojez Myst^res. 

Initik. Franc-macon , neophyte. 

Inri. M>. de P.% du Chev.*. du serpent 
d’airain. — M.\ S.*. du rose-croix. — 
M.*. de P.\ du grand commandeur du 
temple. 


J. 

Jamroim. 

Maria. 

J udee. 

N. 

Nour. 

Ignis, 

Nazareth. 

R. 

Roualih. 

Yentus. 

Raphael. 

J. 

Jabeschet. 

Arida terra. 

Judas. 


Instructions. Chaque grade a la sienne. 
Elies ne donnent point le sens precis. 
La devise du macon studieux doit 
etre: Cherchez } vou$ trouverez. Le sens 
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de tous les grades est couvert d’uti 
double et quelquefois d’un triple 
voile. 

Inspecteur. Nom des surveillans en plu*- 
sieurs grades. 

Instance. Une L.*. en instance est celle 
qui attend la sanction du G.*. 0.*. 
pour commencer rtgulierement ses 
travaux. 

Installation. Ctremonie par laquelle le 
G. # . 0.*. consacre une nouvelle loge. 

Intendant des batimens. Grade macon- 
nique. 

Iod. M.*. S.\ du inaitre secret. Cette 
iettre prise cabalistiquement signifie : 
DieUj principe , unite . 

Irregulier. Macon qui n’a pas ett recu 
dans une L.*. Itgalemcnt constitute. 

Isis. Embleme de la terre. Divinitt tgyp- 
tienne. Type d’unc foule de dtites de 
tous les pays et de tous les temps. La 
femme, mere, allaitant son enfant, 
dtait unc image sensible de la terre, 
nouiTice des hommes ; ce fut done 
sous les traits d’une femme que les 
, inities d’Egypte peignirent la terre. Il s 
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la nommcrentlsis. Ce fat l’epouse d’O- 
siris. Ils feignaient qu’ellc etait aussi 
sa soeur. Les caraeteres desoeur etd’e- 
pouse convienncnt a la terre person- 
nifiee : elle et le soleil sorjt l’ceuvre du 
meme auteur, et la terre est feeondde 
par le soleil* Isis etait represent^ sous 
mille formes differentes, selon les avis 
que, par le moyen de ces figures, les 
pretres egyptiens voulaient donner 
aux peuples. De la vient que, par la 
suite, les etrangers et les Egyptiens 
eux-memes , ayant perdu le seas de ces 
variety d’un meme symbole, divis&~ 
rent la meme personae en an tan t de 
divinity qu’on le peignait de manieres 
differentes. C’est ainsi qu’Isis , couron- 
nee de tours pour montrer qu’elie offre 
non-seulement aux hommes des fruits 
pour les nourrir, mais encore des ma- 
teriaux pour batir etse derober a Tin- 
clemence des airs, devint Junon , 
reine de FOlympe. Blesses de Faspect 
des cornes de taureau etdu capricorne 
dont on parait Isis au printemps et en 
hiver, des (5pis, des legumes, desser- 
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pens qu’on placait sur sa tete, les sculp- 
tears grecs ia represen terent plus gra- 
cieusement , embrassant de la main 
gauche une longue corne de chevrc 
d’oiisortaient des fruits: ce qui donna 
lieu a la fable de la corne d’abondance 
et de la chevre Amcdthee . De la main 
droite, cette Isis travestie tenait une 
faucille: les Grecs la nommerent Ce- 
res, et la firent prt'sider aux moissons. 
Les figyptiens celebraient la grossesse 
d’isis, laterre, offrant une ample re- 
colte de grains et de fruits. Le crois- 
sant que les pretres placaient sur sa 
tele pour indiquer les phases de la 
lime , et quelques fetes fixdes a ccs 
epoques, la firent prendre pour la 
lime. On la nomma Diane , Proserpine . 
Ce dernier nom lui fut donne a cause 
du temps que la lime demeure invisible 
entre le dernier croissant et la nou- 
velle phase. Les totes d’animaux dont 
on entourait Isis pour indiquer le 
temps des chasses, la firent regardcr 
comme la d^esse des forets et des chas- 
seurs. Portant une des douze figures 
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da zodiaque pour inarquer ie mois, 
elle devint Uranie presidant a . 1 etude 
des astres. II serai t facile de prouver 
que toutesles deesses de la mythologie 
grecquesont des varietes d’Isis . f^enzis, 
Cybble , Ops , Rhee , V^estci y la Bonne 
deesse n’etaient que des Isis etrangeres. 
Neuf Isis, sous neuf costumes differens, 
indiqiiaient les neuf mois pendant les- 
quels I’^gypte etait affranchie des de- 
bordemens du Nil. Une flute , une 
trompette, un masque en leurs mains 
disignaient quels jeux seraient Cele- 
bris dans ehacun de ces neuf mois; 
elles presiderent aux sciences, sans 
qu ? on songeat que muses signifie mots 
sctuves des eaux. Trois autres Isis, em- 
blemes des trois mois d’inondation, 
nommes ckeritout( temps de la separa- 
tion ) , devinrent les tmis Graces , parce 
que le mot grec charites signifie ma- 
nieres gracieuses. Isis etait parfois re- 
presentee sous la forme d’mi navirc 
avec sept pilotes, emblemes des sept 
jours de la semaine. (Test sous cette 
forme que les Sueves, nation septen- 
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trionale, Fadoraient. Les Manichdens 
honoraient Osiris et Isis sous la forme 
de deuxnavires. Paris etait appel4/a- 
cotocia ou lutetia ; en hebreit lukhotdim 
veut dire bateaux * Leukothoe dtait une 
d^esse de la mer. Isis dtait la ddesse des 
Parisii, etles armes de la capitale sont 
encore un navire. Clovis, fondateur de 
Fdglise sainte Genevieve, lui donna 
les biens des pr6tres d’Isis, c’est-a-dire, 
le territoire situ4 entre Paris et le vil- 
lage d’Isis, actuellement Issy. On 
voyait encore, en i5i 4, la figure de 
Funiverselle Isis dansFabbaye de Saint- 
Germain-des-Pr^s. Le cardinal Briqon- 
net fit briser cette figure venerde par 
le peuple. 

Xvah, par syncope pour Jehovah. M.*. S.*. 
du secretaire intime. 

Izrachiah. Grande parole du pruvot et 

j^ge. 


j. 

J (lettre), inxtiale Hu M. • . S.-.' d’ap- 
prenti. Selon l’instruction du grade, 
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il veut dire : Ma force est en dieu; mais 
la veritable signification est : Fennete • 

Jabulum , ou plu to t Zeluloun (habitacle). 
M.*. S.\ du royal -arche. 

Jackson (fils de Jacques, de Jacques VI). 
M>. S.\ du venerable grand-maitre 
de toutes les loges regulieres. 

Jacques de Molay. Grand-maitre des 
Templiers, 

Japuet.M.*. deP.*. du chevalier prussien. 

Jahdin d’Eden, loge d’adoption. Notez que 
paradis signifie \Jardin. La L.*< des da- 
mes est pour nous le paradis terrestre. 

Jectifte. M.\ S.% de 1’elue Ecossaise. 

Jehovah. Grande parole du prevot et 
juge, mot de plusieurs grades, ancien 
nom de dieu, plutot : levo. Clement 
d’Alexandrie dit qu’en saisissant bien 
la pronunciation de ce nom on pou- 
vait frapper de mort un homme. De 
ce mot les Latins firentiew, Jovis , Jo- 
vispiter ; il signifiait : Je sitis tout ce 
qui est. C’est Tinscription de la statue 
voil(5e du temple d’Isis : Nul mortel ne 
levera le voile qui me couvre. 
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Jehovah. Ornement d’un temple maeon- 
nique. 

Jeton. Droit de presence des membres 
d’une L.% 

Joannes ralp. Mot convert du Chew. du 
serpent d’airain; nom du fondateur de 
cet ordre. 

Johaber. M.*. de P.% du secretaire in- 
time. Personnage dont il est parle dans 
Fhistorique de Tancienne version de 
Nlu des neuf. 

Judas. Mot du Chew. d’orient ou de Te- 
pee et de Tintendant du bailment. 

Justice. M. # . S.*. du grand-inspecteur, 
inquisiteur, commandeur. * 


IL 


Kadosh (saint). Grade maconnique. C’est 
le templier. Il y a plusieurs versions 
de ce grade j celle adoptee en France est 
extr^mement mitigde. Les Templier s 
pretendent tirer leur origine des soli- 
taires de la Thebaide , th^rapeutes 
(medecins), chevaliers de la Palestine 
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et de 1’ Aurora. Alexandre, patriarche 
d’Alcxandrie, fut, dit I’instruction, un 
ornenaent de 1’ordre. Lorsqu’on leur 
demandait ee qu’ils prdtendaient faire 
dans le cours de leur vie, ils repon- 
daient : Aiorkah eth adonai hekol heth 
ijiamid the hillato bephi ( je benirai 
le Seigneur en tout temps ; sa louange 
sera toujours en ma bouclie ) ; et : 
Baabah achalleh him hehani{ j’assisle- 
rai toujours les pauvres et les regar- 
derai commc mes frercs). Ils firent 
leurs voeux entre les mains de Simon, 
patriarche de Jerusalem, vers le sep- 
tieme siecle ; vers le onzieme, ils ini— 
tierent grand nombre de vertueux croi- 
ses, et fonderent l’ordre du Temple. 
Au commencement du quatorzieme 
siecle, I’ordre futaboli; mais il s’esfc 
secretementperpetuejusqu’a nos jours. 
C’est un grade d’elu. II y a un ordre 
du Temple qui parait s’etre cree et se 
soutenir sans le secours de la macon- 
nerie. A present Uordre a encore son 
grand-mailre a Paris. Ii est tres-re- 
pandu en Allemagne, en Sutkle. 
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Ki. ou Kaki. Mot grave sur le tombeau 
d’Hiram en L* - . de secretaire intime (i). 
KiLLwmiHGi Lieu ou, selon l’(5cossais de 
Saint -Andre, s’etablirent les macons 
venus d’Orient. II est situe en Ecosse. 

L. 


Lamma sabacthaki. Mr*, de P.*. de mai- 
tresse ma^onne. 

Lamegh. Pere de Tubalcain , qui inventa 
Tart de transmuer les mdtaux. 

L^gendes* fables symboliques. Celles de 
p'ichnou , Osiris 9 Bacchus f Adonis, 
Aijs , Hercule , Hiram , Jacques de 
Molay , sont la meme sous diffdrens 
noms. 

Lestergy. M.*. de P.\ de rdponse du 
trente-troisieme grade. 

Levier. « Le ddplacement des mater iaux 
pour les transporter au lieu de leur 
destination exige de l’intelligence et 


(i) Chat( vivant), selon le tuileur ^cossais. Ainsi 
Hiram dans la tombe n’est point radrt. Application 
au sens de la maitrise. 
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de la force. Les connaissances que le 
compagnon a acquises font presumer 
Tune, et lelevier supplee aTautre. » — 
Arme dont un des compagnons sce- 
lerats seservit pour frapper le maitre. 

L£yite. Initie hebreux. 

Liban. Montagne cdlebre dont les arbres 
(cadres) servirent a la construction du 
Temple, selon les Ventures et i’histo- 
rique du maitre. 

Libertas. M.*. deP.*. duChev.*. d’Orient 
ou de l’Epde , ou bien : Jahaborou 
Hammaim . 

Liyre d’architecture. Recueil des proces- 
verbaux d’une L.\ 

Liyre d’or. Recueil des proces-verbeaux 
d’un atelier des hauts grades. 

Livre d’^loquence. Recueil des morceaux 
d’architecture pr^sentes a un atelier. 

Litre de presence. Les membres d’une L. * . 
et les visiteurs y doivent apposer leur 
seing. 

Loge. Soci^td de Francs-Macons qui ne 
pent etre composee de moins de sept 
persounes. « Trois la gouvernent, cinq 
la composent, sept la rendent juste et 
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parfaite. » Elle ne pent elrc dans le 
fait composed que de sept personnes 
au moins, attendu que, ne r^unissant 
pas ce nombre de membres , ses actes 
sont nuls et non avenus. La L.*. 
tend de Forient a l’occident, du midi 
au nord; elie a des coud<ies sans nom- 
bre de hauteur; elle est couverte d’un 
dais d’azur parsem^ d’^toiles, et soute- 
nue par trois grands piliers triangulai- 
res, qui se nomment sagesse , force et 
beauts. Sa profondeur est de la sur- 
face de la terre au centre. 

Looks de la corresrondance. LL.\ regies 
par le G.*. 0.*. de France. 

Lowton. Fils d’un macon. 

Luiviiere. La vraie lumicre , la lumiere , 
c’e*t l’initiation maconnique. 

Lumieres. Officiers deL.*.; connaissances 
maconniques. 


M. 

Maak mahabin. M.‘. S.\ du sublime 
chevalier elu. 
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T^AgoN de theorie. Les macons de theo- 
rie pratique une morale qui peut {^pu- 
rer leurs moeurs et les rendre agr&ibies 
a tons les homines. 

Ma^on de pratique. Ouvrier en bati- 
mens. 

Maconnerie bleue. Apprenti, compagnon 
et maitre du rit frangais, composent 
la maconnerie bleue, dite ainsi des 
eouieurs du troisieme grade. 

Masonnerie rouge. Se compose des qua- 
tre ordres de hauts grades du rit fran- 
cais. La couleur du quatrieme Ta fait 
surnommer ainsi. On ne peut appli- 
quer ces <$pithetes a la maconnerie 
symbolique et des hauts grades du rit 
ecossais, attcndu que, dans la pre- 
miere , le maitre porte le tablier borde 
et double de rouge, et que, dans la 
secondc, le grade le plus eminent 
porte le cordon blanc. 

Maconnerie d’adoption. Elle se compose 
de cinq grades, dont les emblemes et 
images sont tirds des livres saints. IIs 
renfennent, comme tout ce qui est 
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maconnique, une execllente morale , 
et tendent a inspirer le respect de la 
divinity et Famour du prochain. Lcs 
loges d’adoption sont des fetes ou la 
chose dont on s’occupe le moins est 
la maconnerie; aussi beaucoup de lo- 
ges y ont-ell es renoncch II y a dans les 
in s true tions du quatrieme e t ci n quieme 
grades d’excellentes choses que bien 
des grades d’hommes , dits , hauls gra- 
des, iFoffrentpas, L’espritde nos aima- 
bles compatriotes n’est pas propre , si 
j’ose le dire, a F^tude de la maconne- 
riej je crains bien qu’a quelques ex- 
ceptions pres, on n’en puisse d ire autant 
des homines. L’esprit m^ditatifet grave 
des peuples du nord est, peut-etre, seul 
fait pour Yart royal. Lamaconnerie d ? a~ 
doption est d’invention moderne; ce- 
pendant les femmes participaient aux 
ceremonies de Fancienne initiation. 
On avait institu<5 pour elies des mys- 
teres qui, sous la direction des pr&- 
tresses, se cdlebraient avec eclat, mais 
dans lesquels , a Faide de quelques for- 
mes myst^rieuses , on n’avait d’autre 
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but que de leur faire ch^rir les devoirs 
de leur sexe (i). 

Mahac makiah. Parole dite couvranie de . 
l’dcossais trinitaire. 

Mages. Inities, anciens adorateurs dufeu, 
symbole du soleil, de Pesprit createur, 
de la puissance sensible est invisible. 
Maillet, Instrument ma£onnique. Voyez 

CISEAU. 

Maxtre. Grade maconnique. Type d’une 
foule de grades qui n’en sont que des 
superfetations. Le maxtre parfait peut 
etre regards comme son complement; 
le maitre secret et les elus, comme Ison 
second point. Les ceremonies religieu- 
ses des anciens et nouveauxinities ont 
pour but commun de rendre Iiomma- 
ge a la divinity par des spectacles em- 
bl&natiques retracant les merveiiles 
crudes et conservees par elle, ses perpe- 
tuels prodiges. Celui qui aurait pris ou 
prendrait a la lettre les details liisto— 
riques de ces ceremonies n’en aurait eu 

(i) Scion, le tuiletir <$cossais , la maconueric d’a- 
doption a dix grades consccutifs , dont 1c dernier cst 
intitule : PrinCesse de la couronne. 
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ou n’en aurait aucune idee. Dans toutes 
les legendes il y avait un heros frapp^ a 
mort par un monstre, un genie, un assas- 
sin,* ce heros avai tune dpouse, unfils. Ce 
herosdtaitlesoleil,cetteepouseIaterre, 
ce fils Fhomme. Ilya sans doute quel- 
que divergence dans ces differentes 
legendes, mais ellesarrivent toutes au 
me me but par des chemins divers. 
Tantot le h4ros ressuscite, tantot il 
est veng£ et remplacd par son fils. Ces 
deux cas dchdent dans la legende d’Hi- 
ram. Fojez dans Fancienne version 
de Felu des neuf, Fenfant dont j’ai d<$ja 
parle et le titre de fils de la veuve que 
prennent tous les macons qui , dans 
plusieurs grades, sontappeles a rempla- 
cer Hiram. « Hiram est mort , Moaboti 
(fils de la putrefaction, de la mort), 
Moabon vitl orient tous les fr&res en 
L.*. de grand maitre architecte; et 
cela au moment de la reception du 
macon , fils de la veuve. Le mou ve- 
in ent diurne ou annuel semble etre la 
principale allegorie maconnique. On 
donneun autre sens a la max trise (Hofez 
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Cinq). Platon, Thales, Eudoxe, Apol- 
lonius et Pythagore avaient rapporte 
d’Egypte ce principe, vrai ou faux, 
quo , dans l’economie de l’univers , la 
vie sort du sein du trepas , et ce prineipe 
leur y fut presen t4 sous Pembleme d’O- 
sirisexpirant pour renal tre sous le nom 
d’Horus. 

Je lis autour de moi : ce qui nai$ doit mourir. 

Mais j’y peux lire aussi : ce qui meur t doit rcnaltre. >? 

Le "3° grade se nommait en Egypte, 
porte de la mort. Le cercueil d’Osiris, 
dont l’assassinat dtait suppose rdcent, 
s’elevait au milieu del'emplacement qu 
se faisait la reception. On deipandait a 
l’aspirant s’il avait pris part au meurtre 
d’Osiris. 11 dtait frappe ou on feignait de 
lefrapper a la tete d’un coup de hache. 
II 4tait renverse, couyert de bandelet- 
tes de momies; des dclairs brillaient, 
le mort suppose etait entoure de feu. 
Je ne sais si, apr&s ces details etceux 
du premier grade surl’initiation egyp- 
tienne , il est permU de douter de 
l’antique origine de la maconncrie. 

LzCvata Repoa , publiee par le fr,£re 
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Bailieul, est-elle un livre apoeryphe? 
Les grades fondameataux sont-ils copies 
sur ceux de Pancienne initiation et long- 
temps aprfis? Si cette deriiiere. ques- 
tion est rdsolue affirmativement , on 
en pourra faire une autre potirquoi 
la ressemblance n 5 est-elle pas parfaite 
en tout point? aureste, il s’agitmoins de 
savoir d’ou vient la maconnerie que de 
savoir ce qu’elle est et ce qu’elle vaut. 

Maitresse, Troisi&me grade de la ma- 
connerie des dames. 

Maitre-parfait* Grade maconnique. Troi- 
steme point de la maitrise. 

MAiTRESECRET.Grademaconnique.Deuxi6- 
me point de la maitrise. On voit, dans 
ce grade, la loge, ou la terre, portant 
encore le deuil d’Hiram ou du soleil. 
En figypte, le souverain pn$sidait sou- 
vent les travaux des initids. Ceux du 
maitre secret sontdirig^s par Salomon. 
La L.*. est dclair^e par quatre-vingt- 
une lumi^res. ( Voyez QuATRE-viNGt- 
un). U eclat du, four, dit le trois fois 
puissant, le roi d’Israel, a chasse les 
tenebres . L’objet de la reception est de 
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rfcmplacer Varchitecte. Le M.\ S.\ 
signifie: Dieu, prmcipe, unite; le M.\ 
deP.*. splendent'. On dit, en fermantla 
L.'. , quelalumieretfo/wwe/zce a par at- 
tie, c’est-4-dire , que la resurrection 
du soleil est proclie. Ne perdons point 
de vue que le maitrc-secret est le 
deuxiemc point de la maitrise; le pre- 
sident le dit a Taspirant , ou du moins 
lui dit que ce grade n’est que prdpara- 
toire aumaitreparfait, que je regarde 
comme le couronnement de l’ddifice. 
La L.*. de ce dernier grade est tendue 
de vert, emblem e d'espdrance, sym- 
bole de la vegetation renaissante. On 
y voit quatre colonnes et quatre etoi- 
les a chaque angle. Inddpendamment de 
la signification du quaternaire et de la 
monade ( Voyez Cinq ) , on pourrait 
croirei que ces seize colonnes et ces 
seize lumieres reprdsentent les douze 
mois de Fannde et les quatre saisons. 
Les quatre voyages de Vaspirant pou- 
raient figurer les quatre voyages du 
soleil dans le zodiaque partagd en qua- 
tre parties de trois mois chacunc. Le 
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maitre parfait connait le cercle et sa 
quadrature , e’est-a-dire, le systeme de 
la generation des 6tres. Le candidat se 
presente en L.% le glaive a la main, 
Le soleil etait represente chez les an- 
ciens comme un guerrier celeste , 
arm4 contre le genie des tenebres et 
des hivers. 11 voyage, la corde au 
cou, marque de servitude, temoignage 
que Fastre resplendissant est sous la 
puissance du maitre des maitres. 

Les elus, reduitsen un seul, de- 
vraient marcher immediatement apres 
le maitre simple. 

Maitresse-parfaite. Quatrieme grade de la 
maconnerie des dames. 

MaItrise. Le grade de maitre. £tat d‘un 
maitre-maeon. 

Maitre des c£r£monies. Officier de L.*. 

Mak-Benak. (Pourri jusqu’aux os, ou : 
la chair quitte les os). M.*. S.% du 
maitre. 

Marche. Vojez signes. 

Mark MAgos. Grade maconnique peu 
connu en France, peu remarquable. 
On le dit pratique sur les cotes barba- 
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resques, parmi les Europeans. Cest 
une autre sorte d’ouvriers du temple j 
appareilleurs dit I’historique. 

Mastic. Mets quels qu’ils soient. 

Mastiquer. Manger* 

Matjsriaux. Vojez mastic. 

Medaille d’apprenti. Trois francs. 

Medaille de compagnok. Cinq. 

Medaille de maItre, Sept. 

Medaille d’argent. Cinq. 

Medaille d’or. Yingt. 

Memphis. La sagesse des iZgjptiens passa 
en proverbe chez tous les peuples , et 
tous les sages voulurent etre inities a 
leurs mysteres. La mythologie egyp- 
tienne devint celle de toutes les na- 
tions. 

Mer d’AlIrain. Figure dans les grades 
^cossais oul^vitiques. 

Midi. F'ojez heure. Cote droit de la L.*. 
en entrant. 

Miwuit. Idem . 

Mikistres. Surveillans de la cour du 
Sinai. 

Misraim. Egypte. 

Mithridate. Deuxieme surveillant dans 



96 MOI 

le premier* point du Chev.\ d’Orient 
ou de Fgpde. 

Mixtion. Preparation symbolique em- 
ployee dans plusieurs grades et dans 
Fancienne initiation : elle signifie com- 
mun^ment sagesse, force, douceur . 

Moabon. Fils de la mort. M.*. S.*. du 
maitre, an rit bcossais, et de plusieurs 
grades. 

Moise.M.*. S.'.du Chev.*.du serpent d’ai- 
rain. Plusieurs savans ont doutb que 
Molse ait existe. Ils en ont dbnnd pour 
raison les prodig es qu’il a semds sur 
ses pas, et dontles seuls Juifs ontparle. 
PTbtant point assez bclaire pour avoir 
une opinion sur une question aussi s£- 
rieuse, je me bornerai a dire quelques 
mots de ce Idgislateur merveilieux du 
peuple juif. Les dcritures disent qu’il 
avail ete nourri dans toute la sages se 
des fUgyptiens, Les cahiers maco uni- 
ques le donnent comme un initib qui 
instiiua les levites que nous appelons 
ecossais ; mais les macons ne doivent 
considbrer les historiques de leurs 
grades que des m&mes yeux dont les 
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anciens inities regardaient les tradi- 
tions orales ou ecrites concernant Osi- 
ris et autres heros legendaires. 

Mots sacres. J^ojez Signes. 

Mots de passe. Voyez Sigkes. 

Mots be semestre. Le G.*. 0.*. envoie 
tousles six mois, aux Loges de la cor- 
respondance, un mot dit de semestre , 
sans lequel un visiteur ne peut 6 tre ad- 
mis aux travaux d’une L.*. reguliere. 
Ce mot ne peut etre communique a un 
frere que par le v<$n4rable de saL.*. 
II peut l’obtenir ndaninoins du vene- 
rable d’une autre L.*., s’il est porteur 
d’une planche de la sienne,, qui de- 
man de pour lui cette faveur. 

Mont-Libax. Mot de plusieurs grades. 

Mysteres. Les cahiers ou rituels parlent 
tous des mysteres maconniques. Ils ont 
en vue les ceremonies, mais bien plus 
encore le sens de ces memes ceremo- 
nies. L’origine des mysteres se perd 
dans la nuit des siecles. Les Chaldeens 
parlent de quatrc cent soixante-dix 
mille ans, en supputant sur la crea- 
tion du monde, et Ton s’cffraie quand 
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on songe que Fastronomie et les scien- 
ces math^matiques ne leur dtaient point 
inconnues, etque c’est a FdtablissemerU 
des mystfires qu’ils en ont du la con- 
naissance. L^poque de la civilisation 
chez les brames et les pretres d’figyple 
s^loigne tellement des dates que nous 
autres Europeens lui assignons, que 
nous n’osons point determiner le temps 
oil Fetablissement des mysteres vint 
f^clairer le monde(x ). « Dans le chaos .des 
superstitions populaires qui auraient 
fait de presque tout le globe un repaire 
de betes feroces, il y eut une institu- 
tion salutaire qui empecha une partie 
du genre humain de tomber dans un 
entier abrutissement; ce fut celle des 
mysteres. » Des que les homines eurent 


(t) Toici les propres paroles de Platon (second 
livre des Lois): « Si on vent y faii'C attention, on tror.* 
vera en figypte des ouvrages de peinlure et de sculp- 
ture fails depuis dix mille ans , qui ne sont pas 
moins beaux que ceux d’aujourd’hui , et qui furent 
executes precisementsuivant les memos x’eglcs. QuancI 
jc dis dix mille ans , ce n’est pas une faoon de parler, 
c’est dans la verite la plus oxaqte. » 
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x^econnu qu’il y avait un Etre, une 
puissance toute sage et toute forte qui 
# gouvernaitlemonde, ilyeutdespretres 
que Ton chargea ou qui se chargferent 
de le servir. Exclusivement occupds 
d’observer la nature et de cultiver letir 
raison, ce furent in^vitablement eux 
qui firent les lois, institucrent les fe- 
tes; mais, par un cacui tel qu’il devait 
l’etre , ils se rdserv^rent les lumieres 
qu’ils acqu^raient (peut-6tre y furent- 
ils quelquefois obliges), et les consi-' 
gnerent en des c<$r<5monics symboli- 
ques dont eux seuls avaient le sens, et 
qu’ils ne communiquaient ,qu’a des 
homines dignes d’etre eclaires. Le sys- 
teme se perfectionna peu a peu, et ii 
est probable que le premier peuple ci- 
vilise donna ses lois et son culte a ses 
voisins, qui les transmirent ad’autres. 
C’est ainsiqu’Orphee, Triptoleme, Py- 
thagore, inities en Lgypte, portercnt 
les mysteres chacun dans leur patrie. 
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Nabuzardan. Premier surveillant en L.\ 
de c-hev.*. de l’Orient ou de 1 ’epee, 
Premier point. 

Nahthesueen. Serpent d’airain. Vojez le* 
grade de ce nom. 

Nekam-nekah (vengeance, il a frappe). 
Cest le mot de plusieurs grades, et par- 
ticulierement des elus. 

Neophyte. Aspirant dans le cours de la 
reception. 

Neuf. Nombre sacr 4 . De quelque faeon 
qu’on le multiplie, le rdsultat qui se 
marque en somme au quotient, par 
runion des deux chiffres qui servent a 
Fexprimer, forme toujours le nombre 
juste de neuf : \ et 8 font 9; ainsi des 
autres jusqu’au complement cubique. 
A cause de la soliditd du cube, le noni- 
bre 8, premier nombre cubique, d tait 
l’embleme de la fermete immobile de 
Neptune , qui assure et affermit la terre. 

Niveau, Vojez Bijoux mobiles. 
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Noach (Noe). du chevalier royal- 

hache. 

Noir. Encre. 

Nord. Cote gauche en entrant en L.-. 

0 . 

Obligation (Serment). II y en a une pour 
chaque grade. Les termes dans lesquels 
dies sont concues annoncent une gran- 
de anciennete* II est hors de doute que, 
si on etait a les refaire, on les r£dige- 
rait en d’autres termes. 

Occident. Cote de la L.*. ou se tiennent 
les surveillans. 

Office. Emploi quelconque. II n’y en a 
point d’inamovibles. 

Officier. Frere revetu d’un emploi. 

Orateur. Officier de L.*. 

Ordre. La maconnerie. Queiques grades 
sont qualifies d’ordres; Postures , sorte 
de signes qui varient selon les grades. 

Orient. Le cote de la L.*. qui fait face a 
TOccident, oil est la porte du temple. 
Le lieu qu’habitent les macons est tou- 
jours FOrient pour eux. 

Ornemens. 11$ sont au nombre de trois : 
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1 spare mosaicjue, la houppe denlelee, et 
Yetoile Jlamboyante . Le pavd mosaique 
orne le seuil du grand portiquc du 
temple; la houppe dentelde en horde les 
extremity Tdtoile flamboyante est au 
milieu. Le premier orncment est 1’em- 
hleme de Bunion in time qui r£gne entre 
les masons ; le second signifie le’lieu 
qui unit les maeons et n’en fait qu’une 
seule famille sur la terre; et le troi- 
sieme est Tembhime du G.\ A.-., qui 
ne tient quc de lui seul la lumiere dont 
il brille. 

Orph&e , qui institua les mystires de Sa- 
mothrace. 

Ordonnateur des banquets. Officier de L.\ 

Ooliab. M. • .de P. • .du chev. • . royal-hache. 

Origine de la maconnerie. II n’y a peut- 
etre point de ma<jon qui n’ait pris la 
plume comme tel, sans exposer son 
systdme sur Forigine de Fordre. Je ne 
c6de point ici au desir de faire savoir 
pour lequel de ces systemes je penche, 
(ce queje crois avoir fait ailleurs), 
mais a la n^cessitd de consigner quel- 
que chose sur cette origine. Beancoup 
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voient dans la maconnerie Finitiation 
antique, avec un simple changement 
de legende. Quelques-uns la croient 
fiile de la chevalerie. Un tres- petit 
n ombre , et cette opinion n’a point 
fait et n’a pu fair© de proselytes , 
pensent qu’elle est nee d’une societe 
de macons de pratique, charges d’ele- 
ver la tour de Strasbourg et Saint-Paul 
de Londres. Scs ceremonies, la classi- 
fication de ses grades fondamentaux , 
sa hidrarchie, companies a celles des 
anciens mys teres , semblent appuyer 
la premiere opinion. Les partisans de 
la seconde trouvent dgaiement des 
ressemblances entre la maconnerie et 
les pratiques de la chevalerie ; mais jo 
ne crois point quelles soient aussi 
frappantes dans le second que dans le 
premier probleme : iis sont to us deux 
egalement diflicilcs a resoudre par le 
defaut de pieces authentiques. Nous 
n’en avons d’autres que les historiques 
de grades qui s’accordent tous a trouver 
le berceau de la maconnerie en Orient. 
La maconnerie a , comme Fhistoire , ses 
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temps fabuleux , ses epoques incertai- 
nes. Je passe aux temps historiques, 
aux epoques authentiqufcs. Quelques 
historiens anglais ont fait naitre la ma- 
connerie en 289 , en 55 y, lorsque saint 
Augustin vint en Angleterre et fit batir 
la cath<*drale de Cantorbery; d’autres 
en 880 etgoo, sous les regnes d 'Alfred- 
le- Grand , Edouard et Athelstan ou 
Adelstan ; mais ce qui est certain, c’est 
qu’en 926 Edwin fut (*lu grand-maitre, 
et que le chef-lieu de Fordre fut^tabli 
a Yorck. Edouard-le-Confesseur pro- 
tegea la magonnerie qui, durant quel- 
que temps, avail sommeilk. Sous la 
grande-maitrise du marquis de Pem- 
broke ( regne d’un Edouard successeur 
de Henri /"*), vers ii5i ou xi52, pa- 
rut la maconncrie dicossaise, dont oil 
dit que les ouvriers eleverent la tour 
de Kihvining en ficosse. En x 3 i 3 , 
Robert I er , vox d’Ecosse, fondala grande 
loged’Herodom deKihvining. Henri HI 
se fit initier solennellement. Henri VII 
preside^ en i5oi, une grande loge dans 
son palais. En i 5 o 3 , procession ecla- 
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tarite des franes-macons , qui vont po- 
ser la premiere pierre de Westminster* 
Le comte d'Essex, grand-maitre, est 
decapite en i 54 o. Le due de Sommer- 
set , regent, lui succede et est ega- 
lement ddeapite ea i 54 i. Elisabeth 
envoie des soldats dissoudre la grande 
assemble d’Yorck , rehinie pour cele- 
brer la grande fete de l’ordrc; le grand- 
maitre Sackville desarme sa rigueur. 

Sous Jacques I er , la maconnerie 
brilla du plus grand <5clat. Charles I er 
fut grand-maitre ; ii perit en 
1649. Guillaume III releve Fordre 
abattu par les guerres civiles en 1696. 
La grande Loge , ou Grand - Orient 
d’Angleterre , est fondde en 1717, et 
Georges Payne , grand-maitre en 1718. 
Les rois d’JEcosse, de leur cote, pro- 
tegeaient la maconnerie depuis le trei- 
zi6me siecle. Le 24 novembre 1736, 
Guillaume- Saint- Clair est elu grand- 
maitre d'Ecosse, et la grande Loge 
d’Edimbourg est constitute. Vers ce 
temps est fondee a Copenhague la pre- 
miere Loge ecossaise. Le rit ecossais 
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pdnelrc en Boheme , en Hongrie , eti 
Transylvanie , en Moldavie. En 1754, 
(kablissement d’une grande Loge ecos- 
saise a Stockholm; en I'jSQ, d’une autre 
a Boston. Des commissaires 6 cossais 
vont en 1784 installer une Loge de leur 
rit a Saint-Petersbourg, surl’invitation 
de I’impdratrice deRussie. En 1786, la 
grande Loge royale d’Herodom de Iiil- 
wining constitue un grand chapitfe a 
Rouen ; elle en (Stablit un autre a Paris 
la m6me annde; mais il y avait deja 
bien des annees que la njaconnerie 
avait p<$ndtr<£ en France. II est proba- 
ble que ce fut d’abord dans les villes 
mari times. En 17x5, milord Derwen- 
water, sir Masquelynes et M. Heguerty 
avaient ouvert une L.*. a Paris, chez 
Ilurc , traiteur, rue des Boucheries. 
A cette dpoque, la maconnerie s’^tablit 
en Espagne. En 1 740 , il y avait plus 
de deux cents Loges en France , dont 
vingt-quatre a Paris. (Pour la suite, 
voyes Grand-Maitre , Grand-Orient. ) 
OslRis, e’est-a-dire, le conducteur, le 
guide. Les pretres d’Lgyple I’olFraient 
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a u peupie sous les traits d’un homme 
portant un sceptre surmonte d’un ceil 
ou entounS d’un serpent Cheva- 

lier du SoLEiii ). C’est le F'inaguyen 
des Indiens. Les figyptiens variaient la 
figure d'Osiriscomme celle d’Isis. Porte 
sur un chevai aile , il annoncait l’arri- 
vee des vaisseaux pheniciens. Immole 
par Thippopotame du Nil ou Typhon; 
il 6tait Pembleme du soleil cojucliant 
ou Phiver, On pleurait , en des cere- 
monies funebres, la mort d’Qsiris , ou 
plutot la fin de la saison productive; 
mais il ressuscitait, et les chants d’al- 
legressesuccedaient aux chants de dou- 
lelir. Les brames chantent dans Unde, 
au lever de l’aurore, une hymne en 
Thonneur du dieu qui vole dans les 
cieux porte sur un char rapide , et qui 
demeurera vainqueur du crocodile ; ce 
dieu n’cst-il point Osiris et Apollon? 
Il se nommait Mithra chez les Pcrses, 
et tkait represent^ par le feu. Toute 
l’antiquit6 celebrait la victoire du so- 
leil sur les tenebres, au solstice d’hi- 
ver. Les Japonais appellent le mois de 
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decembre le mois de Panwee des dieux* 
Les druides cdldbraient le de ce 
mois , jour oil le soleil rep rend sa 
course , par des illuminations. Atys le 
Phrygien est encore un Osiris dont les 
aventures symbolisent la marche du 
soleil. On faisait en figypte, vers le 
solstice d’hiver, tourner sept fois une 
vache autour du temple, pour rappe- 
ler la recherche du corps d’Osiris , ce 
qui ressemble assez aux neuf tours des 
neuf maitres dans la chambre du mi- 
lieu* 

Oscascise* M. # . de P*\ de l’dlue dcossaise. 

Oterfurt. Nom d’un des trois compa- 
gnons sceldrats. 

Oureil* M.\ 4e P.*. du chef du taber- 
nacle. 

Coverture. Commencement des travaux. 
Elle varie selon les grades. 

p. 


Paques. Repas des rose— croix. Voyez 

AgJNEAU. 
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Parrajn ou pr£sentateur. En Grece on le 
non\mait : Pjlius , introducteur. Dans 
les cdr&nonies mystcrieuses de l^glise 
primitive, le candidat, ou profane, 
dtait pr^sentd par un initio nomme : 
Parr a in. 

Parvis. Qui avoisine la porte du temple. 

Pas perdus. Salle qui le pr£c£de. 

Patriarchs. Nom du president dans le 
conseil du royal-hache, surnom de I’e^ 
cossais de saint Andr 4 . 

Pav£ mosaique. Vojez Ornemens. 

Pax Yobis. Blot du rose-croix. 

Pentagone. Figure maconnique. 

Perpendicuuaire. Vojez Bijoux mobiles. 

Persecutions. En 17^1 , Biren , favori de 
l’imp^ratrice de Ptussie, pers^cuta les 
macons. En.1735, les Etats-Gene- 
raux interdirent les reunions macon- 
niques en Hollande. En 175 7 , le cha- 
telet les defend a Paris. Un cabaretier 
de la Rapee, chez qui Pon avait tenu 
L.*. , est condamnd a mille francs d’a- 
mende , et sa maison est muree pendant 
six mois. Louis XV interdit sa cour 
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aux seigneurs connus pour macons. 
En 1738, des macons assembles a Paris, 
rue des Deux-ficus, pour cclebrer la 
fete de l’ordre, sont arretds et conduits 
au Fort-l’Eveque. En 1739, un decret 
papal condamne aux galeres les ma- 
cons qui chercheraient a faire des pro- 
selytes. La Sainte- Inquisition a Flo- 
rence et en Portugal fait jeter dans ses 
cachots plusieui's macons. En 1740, 
Finquisition d’Espagne cn envoie aux 
galeres. A Malte, le grand-maitre exile 
les chevaliers qui avaient assiste a une 
reunion maconnique. En 1742 , labulle 
du pape sur les macons se publie a 
Marseille, par les soins de Peveque, et 
en Pologne.. La m6me annde, plusieurs 
macons portugais sont livrt^s aux tor- 
tures par Finquisition. En 1744? l e 
Chatelet prononce trois mille francs 
d’amende contre les personnes qui re- 
cevront des societes maconniques. La 
sentence est appliquee a un traiteur 
de Paris. En 1761 , le roi de Naples 
prohibe la franc-maconnerie.En 1754, 
meme arret de Marie-Th<$rese en Au- 
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tricbe. En 1770, persdculionen Suisse. 
En 1775, arret de mort prononce con- 
tre les macons a Naples. En 1776, a 
Aix-la-Chapelle , deux predicateurs 
anathdmatisent les macons. Ils s’e- 
crien t : Exterminez cette engeance man • 
dite , En 1812, le grand-due do Franc- 
fort et la cour de Vienne font farmer 
les loges. Un chambellan de Tempo- 
reur, reconnu macon, est destitue. En 
i8i 4> les francs-macons sont pour- 
suivis par des assassins dans les rues 
de Naples ; le frere Tlugy, colonel de 
la garde royale, vient au secours de 
quelques macons assieges dans leur 
temple, et repousse les meur triers. Le 2 
aout 1818, peine de mort por tee contre 
les masons , dans le royaume de Por- 
tugal. En 1814, Tinquisition de Ptome 
fait jeter en prison un colonel et beau- 
coup de Francais accusds du crime 
de franc -maconnerie : des freres qui 
$e trouvaient dans Tarmde napolitaine, 
alors a Rome, volerent a leur secours , 
et les ddlivrerent, 

Piijul XOL. (Tout est opdre), selon le 
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Kadosh ; (sdpards) , selon ]e prince du 
royal secret, 

Phaleg. M.*. S. # . du Chev.*. prussien. 
Nom du fondateur prdtendu de leur 
ordre. 

Piiaras kol. (Tout estexpliqud), selon le 
Kadosh ; (reunis), selon le prince du 
royal secret, 

Pierre brute, Voyez Bijoux immobiles. 
En L.*. de table, pain. 

Pierre cubique. Voyez Bijoux immobiles, 

Pince. Instrument maconnique, 

Pences. Mouchettes, 

Pinceau. Plume, 

Pioches* Fourchettes. 

Planche. Lettre. 

Planche a tracer. Voyez Bijoux immo- 
biles. 

Plan parfait. Proems- verbal inserd au 
livre d’architecture. 

Plateaux. Plats. 

Pleuvoir. II pleut annonce la presence 
des profanes. 

Poignard. Cette arme ou plutot cet or- 
nement maconnique a fait naitre bien 
des soupcons et des craintes dans Fes- 
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prit des Pr.*.; il y a encore bcaucoup 
de personnes qui ne s’en sont point 
affranchies. Ces soupcons etces crain- 
tes ne sont fondes en rien, Ce n’est que 
par developpement de I’allegorie so- 
laire , qui forme la base de la maitrise 
dont les £lus sont partie inseparable , 
que les MM.*. , revetus de ces derniers 
Gr.*., portent un poignard, et prof&- 
rent le mot: Vengeance . 

Le templier a fourni aux detracteurs 
de*la Mac.*, une excellente occasion 
de la calomnier; mais i’4lu intitule 
Kr. D.\ i/.*.(le Templier), ainsi que 
beaucoup d’autresdegres, n’est qu’une 
intercallation ; mais on doit peut-etre 
excuser les chevaliers du Temple de- 
pouilles, proscrits, suppliers d’avoir 
jadis remplace les noms des Compr. 
scelerats , par ceux de leurs trois plus 
implacables pers£cuteurs ; mais cette 
substitution, inspiree par le ressenti- 
ment, n’existeplus dans la version fran- 
caise; mais elle ne saurait influer , 
existat-elle encore, sur les FF.*. qui 
ne se pourvoient souvent de ce Gtv. 
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que par curiosite pour ces monumens 
de si&cle qui sont bien loin derricre 
nous, et qui savent parfaitement q u’un 
degrg qui enseignerait la haine etpres- 
crirait la vengeance serait un contre- 
•sens en maconnerie; mais , enfin, le 
Templier n’est consider^ que comme 
tin Gr.\ d’«5lu. 

La chevalerie ayant ramene Finitia- 
tion en Europe, ce dont sembleraient 
deposer les Gr.\ que j’ai nommtjs 
chevaleresques , il ne faut point s’dton- 
ner de voir dans les mains du M.\ Ie 
glaive, le poignard et la lance dont 
se servaient les croises propagateurs de 
l’art royal. 

Points parfaits de la maitrise (les cinq). 

x. Jonction des pieds. Yoler au secours de ses 
freres. 

2 . Inflexion des genoux. Adorer Bieu. 

3. Jonction des mains. Assister ses freres dans 

le besom. 

4. Bras sur l’epaule. Sages conseils a ses fre- 

res. 

Image de la douce union 
des fibres. 


5. Baiser fraternel. 
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Pont* II s’agit de savoir si le pont da 
Chev.\ d’orieni ou de Tdpee , grade 
qui a quelque analogie avec le grade 
egyptien, appele : Batailledes ombres , 
lie serait point le pont dont il est parle 
dans les livres sacres de plusieurs re- 
ligions orientates. 

Pontife. Nom de i’orateur dans le Chev.*. 
da serpent d’airain. 

Porche. Exterieur du temple. 

Porte-Etendard. Oflicier de L, 4 . 

POUDRE FA1BLE. EaU. 

Poudre rouge. Yin rouge. 

Poudre forte. Idem . 

Poudre fulmikakte. Eau-de-vie, liqueur. 

Poudre du liban. Tabac. 

Pr£vot et juge. Grade maconnique. 

Principes maconniques. Le occur dictcraifc 
certainement cet article a tout macon : 
mais il ne faut pas que Imposition des 
principes maconniques provienne de 
ropiniond’un frfere, maisbien du texte 
m£me des ecritures maconniques. Nous 
en avons deja assez rapporte de pas- 
sages , pour qu’on puisse se former 
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une opinion a ce sujet. Je me conten- 
terai d’en ajouter ici quelques autres. 
« Nul profane ne peut etre admis avant 
Page de vingt et un ans. II doit etre 
de condition libre. Des commissaires 
seront charges d’informer sur ses 
mceux^s. Son admission ne pouri'a etre 
rtrretee avant la troisieme assemblee, 
y comprise celle dans laquelie il aura 
ety propose. Avant de penetrer en L.*., 
il est depose en un lieu oil, parmi les 
maximes, sentences, avis qui g’y trou- 
vent exposes , il lira ceci : « Si la cu- 
riosity fa conduit ici, va-f en ; si tu 
crains d’etre eclairy sur tes defauts, 
tu seras mal parmi nous. » Le profane 
entre enL.*., et commence le cours 
de ses epreuves. « On lui fait connaitrc 
que la vie est sans cesse troublee par 
le tumulte des passions , le clxoc des 
intdrets divers ; mais que celui qui 
prend la vertu pour guide , Unit par 
trouver le chemin plus agrdable : on 
lui apprend que Fhomme vertueux csi 
sans cesse obligy de combattre pour 
triompher des attaques du vice , et qu il 
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faut s’&rmer de courage pour les sup- 
porter. Puisse le feu materiel dont 
vous avez ete environn^, lui dit-on 
ensuite , allumer a jamais dans votre 
coeur Tamour de vos semblables ! que 
la charitd preside a vos paroles et a 
vos actions! et n’oubliez jamais ce pre- 
cepte d’une morale sublime , d'une 
morale commune a toutes les nations: 
Ne faites a autrui que ce que vous 
voudriez qui vous fut fait. O11 fait 
ensuite faire au profane un acte de 
bienfaisance qui ne doit point en etre 
un d’ostentation. II prete ensuite un 
engagement qui ne peut blesser en rien 
le respect que nous devons aux bonnes 
moeurs, nila fidelite que nous devons au 
gouvernement : il promet d’aimer ses 
fibres etde les secourir selon ses facul- 
tes. « Nous pouvons affirmer qu’ii 11’y 
a p oin t de grades maconni q ues ou soien t 
cmiis des principes contraires a ceux-ci , 
et a ceux que je me suis plu a semer 
dans ce petit ouvrage, et que j’y pour- 
i*ai repandre par la suite, me servant, 
comme je l'ai fait jusqu’a present, de 



»i 8 PYT 

passages textuellementextraits des ca- 
hiers de grades (i). 

Prince de Jerusalem. Grade maconni- 
que. II est la suite du Chev.\ d’orient 
ou de Pdpde : ii est tire du premier 
livre d’Esdras, chapitre cinq et six. 

Prince du tabernacle. Grade macotinique. 

Profane. Individu non macon. Cest le 
terme dont on se servait dans les an- 
ciens mysteres. 

Purifications. En usage dans plusieurs 
grades. Cette cc^rdmonie appartient en- 
core originairement aux anciennes ini- 
tiations. 

Pythagore. Phiiosophe grec -qui , Fan 
de Rome 24 x , vint dans les Gaules se 
faire initier aux mysteres druidiques. 


( 1 ) « Pretresse de C6res , allumez les flambeaux 
Qui doivent ^clairer des triomplies si beaux $ 
Relevez vos autels , c61ebrez vos mysteres , 
Que j’ai crus, trop long-temps k mon pouvoir 
contraires. 

Apprenez k ce peuple a remplir k la fois 
Ge qu’il doit k ses dieux, ce qu’il doit a ses rois. » 

• Agathocle , Acte 5. 
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II le fat aceux d’figypte; on (lit qu il y 
faillitperdre la vie. II passa vingt-deux 
ans a s’instruire parmi les pretres. II 
fonda une ecole et divisa ses disci- 
ples en plusieurs classes. La premiere 
dfcait celle des ecoutans. Une de leurs 
principals obligations dtaient de se se- 
courir entre eux; ils avaient des signcs 
pour se reconnaitre. La seconde se 
nommait Coinobion ( vivant ensemble), 
d’oii est venu ie mot cenobite . C’est 
aux disciples de cette classe que Pytha- 
gore developpait sa doctrine. Le chan- 
gement d’un corps en un autre ne doit 
etre pris qu’au figure. ccL’homme, po- 
sait-il en principe , ne s’eldve que par 
lavertu, ne se degrade que par le vice. 
Ainsi rhomme ordinaire qui devient 
genereux, bienfaisant, est changd en 
hdros, en sage. Celui qui se livre aux 
mouvemens impetueux de la colere est 
change en lion dont le caractdre feroce 
repand autour de lui le ddsordre et la 
terreur. Celui qui met son bonheur 
dans les grossiers plaisirs des sens est 
change en pourceau. » C’est ainsi qu’il 
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faut entendre son systeme de la m<5- 
terapsycose. 


Q. 

Quarre. Voyez Cixq. 

Quatre-yingt-un. Nombre sacre de di- 
vers grades. II explique la triple es- 
sence de la divinite, figurde par le 
triple triangle, par le quarre de neuf 
etle nombre trois. Selon Fecossais tri- 
nitaire, c’est le nombre mysterieux 
ador<i des anges. 

Quarantk-neuit. Rappelle les quarante- 
neuf amis d’Hermann ou Arminius. 
Sept multiplie par lui-meme.Le nombre 
sept tient au culte neomique , adopts 

, chez la plupart des anciens peupies. 

r. 

Rameau d’or. Que lasibylle remit a Enee 
pour qu’il put descendre aux enfers. 
On sail que lesixieme chant de YEneide 
est une description des mysteres. Le 
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rameau d’or , c’est Facacia des piacons. 

Razabbassi. Pluto t : razah betshah (il ex- 
term ina dans la solitude). M. # , S.*. 
du v^ndrabie grand maitre de toutes 
les loges. 

Reception. Vojez Initiation. 

R£cipiendaire. Vojez Neophyte. 

R£cr£ation. Suspension des travaux pour 
quelques instans. 

Regle. Vojez Compas. Anne dontse ser- 
yit Fun des compagnons scelerats. 

Reglement. Vojez Statuts generaux et 
partjculiers. 

Regulier. Qui est selon les lois et usages 
maconniques. 

R^gulariser. Une L.*. rtiguliere regula- 
rise un maeon irregulierement recu; 
le G.\ 0.’. peut regulariser une L.*. 
irreguliere. 

Rit , ou maconnerie du F.*. Enoch. Elie 
6tait composee de quatre grades : ma- 
noeuvre, onvrier , maitre , architecte. Le 
F.*. Enoch qui n’est que Fhistoriende 
oe regime, assure que Louis-le-Debon- 
naire , empereur d’Allemagne et roi de 
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France, eu accepta la grande maitriso ; 
a Aix-la-Chapelle , en 8i4* a la fete de 
Saint-Jean, L’amitid et la bienfaisance 
sent Tobjet du i er degre (manoeuvre ) ; la 
fidelity due au souverain celui du 2 e (ou- 
vrier)j la soumission a l’Etre supreme 
celui du 5° (inai tre); la perfection de to u- 
tes les vertus, celui du 4 C (architecte). 
L’interessant ouvrage intitule : Ency- 
clopedia i nac. m ; que tous les FF.*. z^les 
devraient encourager, entre dans quel- 
ques details sur ce rit dont on regret- 
terait la simplicity, si elle ne aeretrou- 
vait point dans le rit actuellement 
pratique , des qu’on en veut ddtacKer 
les ornemens superflus, je veux dire 
les hauts gr. # . 

Rit'Ecossa.is, II se compose de trente-trois 
grades dont nous aliens donner les 
noms, quoiqu’ilssoientseparenient in- 
diques dans cet ouvrage. Le rit^cossais 
est regi par le G.-. 0.*. II y a quelque 
legere difference entre les grades sym- 
boliques de ce rit et ceux du rit fran- 
cais. Je crois 1’avantage du coty du pre- 
mier, particuli^rement pour le grade 
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d’apprenti. On designe le rit ecossais 
sous le 110m de rit ancien et accepie 
pour la France et les possessions fran- 
ijaises de TAm^rique et des Indes* 

1. Apprenti. 

2. Compagnon. 

3 . Maitre. 

4 - Maitre secret. 

5 . Maitre parfait. 

6 . Secretaire intime. 

7. Pr^vot et juge. 

8. Intendant des batimens. 

9. Maitre 6 hx des neuf. 

10. Illustre 4 lu des quinze. 
it. Sublime chevalier elu. 

12. Grand maitre architecte. 

1 3 . Rovale arche. 

14. Grand ecossais dela voutesacr6e. 

1 5 . Chevalier d’orient ou de Tepee. 

16. Prince de Jerusalem. 

1 7 . Chevalier d’orient et d’occident. 

18. Souverain prince rose-croix. 

19. Grand pontife, ou sublime ecossais. 

20. Maitre advitam, ou venerable mai- 

tre de toutes les logos. 

21. Noachite chevalier prussien. 
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22 . Prince du Liban, ou chevalier 
royale hache. 
s3. Chef du tabernacle. 

24. Prince du tabernacle. 

25. Chevalier du serpent d’airain. 

26. Prince de merci, ou Ecossais trh 

nitaire. 

27 . Souverain commandeurdu temple. 

28. Grand ecossais de Saint-Andre d’& 

eosse. 

29. Chevalier du soleil. 

50. Chevalier Kadosh, ou chevalier 

de Paigle blanc et noir. 

51. Grand inquisiteurcommandeur. 
32. Sublime etvaillant prince du royal 

secret. 

53. Grand inspecteur general. 

Hit FRA.Ng^is. T^oyez Grades. II se conw 
pose des sept degr6s suivans ; 

1. Apprenti. 

2. Gorapagnon. 

5. Maitre. 

4. Premier ordre : elu. 

5. Deuxieme ordre : ecossais. 

6. Troisieme ordre : chevalier d’o- 

rienfc. 
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7. Quatrieme ordre : rose-croix. 

RiT mis r aim. En 1816 ou 17, ce rit vinfc 
s’etablir a Paris. II venait du midi de 
l’ltalie, des iles Ioniermes , des bords 
du golfe Adriatique. Les chefs de For- 
dre pretendent en avoir les statuts 
ecrits en langue chaldeenne. Les qua- 
tre-vingt-dix degr£s de ce rit sddui- 
sirentun grand nombre de macons, et 
malgre Fexclusion que lui donna le 
G.*. 0 .*. , verification faite des litres, 
il jeta durant un court espace de 
temps quelque dclat; mais bientot il 
disparut, probablement pour ne plus 
reparaitre. Un rit r^duit et rectifie 
prosperera plutot qu’un rit h^risse de 
quatre-vingt-dix grades. 

PREMIERE SERIE SYMBOLIQUE. 

Classes. Grades. 

i r \ i er , Apprenti. 

2 . Compagnon. 

3 . Maitre. 

2 e . 4. Maitre secret. 

5 . Maitre parfait. 

6. Maitre par curiosite. 
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Cliitti. Grades. 

7. Prdvot et juge. 

8. Maitre anglais. 

$\ 9. Elu des neuf. 

10. Elu de I’inconnu. 
u. Elu des quinze. 

12. Elu parfait. 

1 5 . Illustre 41 a. 

4*. 14. Ecossais trinitaire. 

15. Ecossais compagnon. 

16. Ecossais maitre. 

17. Ecossais panissi 4 re. 

18. Maitre dcossais. 

19. Ecossais des trois JJJ. 

20. Ecossais de la voute sacrde de 

Jacques VI. ' 

21. Ecossais de Saint-Andre. 

5 e . 22. Petit architecte. 

28. Grand architecte. 

24. Architecture. 

a 5 . Apprenti parfait architecte. 

26. Compagnon parfait architecte. 

27. Parfait architecte. 

28. Sublime Ecossais. 

29. Sublime Ecossais d’Herodom. 
6'. 3 o. Grand royale arche. 
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Clitsei. Grades. 

5i. Grand hache. 

32. Sublime chevalier du choix. 

33. Chef de la premiere sdrie sym- 

bolique. 

DEUXIEME S^RIE PHIL0S0P11IQUE. 

7 a . 34* Chevalier du sublime choix. 

35. Chevalier prussien. 

36. Chevalier du temple. 

37. Chevalier de 1’aigle. 

38. Chevalier de l’aigle noir. 

39. Chevalier de l’aigle rouge. 

40. Chevalier d’orient blanc. 

41. Chevalier d’orient. 

8 e . 42. Comma?ideur d’orient. 

45. Grand commandeur d’orient. 
44* Architecture des sublimes com- 
mandeurs du temple. 

45. Prince de Jerusalem. 

9 e . 46. Chevalierrose-croix d’Herodom 
et de Kihvining. 

47. Chevalier d’occident. 

48. Sublime philosophe. 

4g. Chaos premier discret. 

5o. Chaos deuxieme sage. 
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Classes. Grides. 

5 i. Chevalier du soleil. 

io c . $ 2 * Supreme commandeur des as- 
tres. 

53 . Philosophe sublime* 

54. Clavi-macon. 

55 . Premier grand mineur. 

56 . Grand deuxieme laveur. 

67. Grand troisieme souffleur. 

58 . Grand quatrieme fondeur. 

59. Yrai macon adepte. 

60. fllu souverain. 

61. Souverain des souverains. 

62. Grand maitre des loges symbo- 

liques. 

63 . Tres-haut et tr£s-pui$sant. 

64. Chevalier de la Palestine* 

65 . Grand chevalier de 1 ’aigle blanc. 

66. Grand dlu chevalier kadosh , 

grand inspecteur, inquisi- 
teur, commandeur. 

TROISIEME SERIE MYSTIQUE. 

sx e . 67. Chevalier bienfaisant, 

68. Chevalier de 1 ’arc-en-cieL 
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Classes. Grades. 

6g. Chevalier du B. # . , ou de la ra- 
nouka* 

70. Tres-sage. 

71. Prince israelite. 

12®. 72, Supreme tribunal* 

73. Supreme consistoire. 

74. Supreme consistoire general des 

souverains princes du74 c de- 
gre. 

1 3 *. 75. Supreme consistoire gdndral des 
souverains princes du 75° de- 
grd. 

764 Souverain tribunal des souve- 
rains princes du 76 s degre. 

i 4 e . 77. Supreme consistoire des souve- 
rains princes du 77® degrd. 

78. Supreme consistoire general des 
grands inspecteurs in ten dans 
reguliers gdndraux du 78® de- 
gre. 

QUA.TRIEME s£rIE HERMETIQTJE ET GABA LIS— 
TIQUE. 

i 5 ®. 79. Supreme consistoire des souve- 
rains princes du 79® degre. 
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C!»«ei. Grade** 

80. Souverain tribunal des souve- 

rains princes du 80° degre. 

81. Supreme consistoire des souve- 

rains princes du 81®. 

82. Supreme consistoire des souve- 

rains princes du 82'. 

16®. 83 . Supreme consistoire des souve- 
rains princes du 83 *. 

84. Souverain grand tribunal des 

illustres souverains princes 
du 84*. 

85 . Supreme consistoire des souve- 

rains princes du 85 ®. 

86. Supreme consistoire gdndral des 

souverains princes du 86®, 
17*. 87. Supreme grand consistoire ge- 
neral des grands maitres cons- 
tituans de l’ordre du 87®. 

88. Souverains grands princes du 88® 

89. Supreme consistoire du 89®. 

90. Supreme consistoire du 90® et 

dernier degre! , ou maitres 
absolus et supdrieurs voiles. 

II est Evident qu’aux trente-trois de- 
grds du rit ^cossais on a joint, pour 
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former cet amas de grades, tous ceux 
dont on a pu retrouver les cahiers, si 
Ton ne s’est pas contents des titres de 
beaucoup de ces grades dedaignds ou 
perdus. Si Ton possede reeliement les 
cahiers de tant de grades, on en pour- 
rait former une biblioth&que macon- 
nique qui, comme toutes ies bibliothe- 
ques, contiendrait un peu de sagesse 
et beaucoup de folie, et que Ton con- 
sulterait pour souvenir des temps pas- 
ses ; mais il ne faut point songer a faire 
usage autrement de ces grades dont les 
denominations seules font fremir le 
bon sens. Comment un modeste com- 
me r cant, un homme de lettres, un Id- 
giste , auront-ils la ridicule effronterie 
de s’intituler : Souverains des some - 
rains , sublimes philosophes , etc? Leri t 
dcossais ne contient ddja que trop de 
ces titres ambitieux, qui ne convien- 
nent nullement a i’alldgorie principale 
de Tordre, et aux principes d’dgalite 
et de fraternite que professent les ma- 
cons. 

Rit persan. « Sous un ciel magnifique, et 
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dans un pays si fertile et si ddlicieuX, 
qu’on y a plac£ le berceau de Tesp&ce 
humaine et le paradis terrestre , vers 
les sources de l’Euphrate et du Tigre , 
qui rappelient a la fois tant de gran- 
deurs et tant de ruines, s^leve la riche 
et forte cit6 d’Erzeroum, entrepot du 
commerce des Indes, et remplie de n4- 
gocians de toutes les nations d’Europe 
etd’Asie. Cepassage continuel d’dtran- 
gers instruits et ind^pendans , le voisi- 
nage de la Perse , les souvenirs sans 
cesse renouvelds par les voyageurs de 
la doctrine de Zoroastre, des brames, 
de Confucius, les theories modernes 
meldes aux principes de Fancienne phi- 
losophie , tout a contribu^ k fixer, 
parmi quelques sages d’Erzeroum, des 
idees qui ont donn4 naissance a un 
beau systeme ma<jonnique. » Des ma- 
cons europeens, et des asiatiques qu’ils 
ont re<jus , ont fondd et tiennent dans 
le plus grand secret une mere-loge 
d’un rit particulier, sous le titre des 
Enfans de la lumiere primitive P a la 
gloire du sublime Ordonnateur des mon - 
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des , et pour le perfectionnement moral 
des families. 

Ces masons, qui liennent dans le plus 
grand secret une mere-loge d’un nou- 
veau rit, ont eu tort de coimnuniquer 
leurs mysteres ; car la premiere chose 
qu’ont faite les fibres qu’ils avaient 
honords de leurs confidences, a £te la 
publication et Fimpression de tout ce 
qu’on leur en avait appris. On a tent4 
d’etablir cette nouvelle maconnerie a 
Paris; mais il ne parait point qu’on y 
ait r&ussi, et la faute en doit etre a 
cet empressement avec lequel on a mis 
le public profane et macon dans la 
confidence ; car le rit parait sage et 
bien ordonne, II $e compose de sept 
grades : 

i « Apprenti ecoutant, 

2 , Compagnon adepte , ^cuyer de la 

bienfaisance, 

3, Maitre chevalier du soleil, 

4, Architecte omni-rite, chevalier 

de la philosophic du coeur , 

5, Chevalier de l^clectisme et de la 

verite, 
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6. Maitre bon pasteur, 

7. Venerable grand elu. 

Les trois premiers forment V or d re 
sjmbolique , les deux suivans Pordre 
capitulaire , les deux derniers Pordre 
areopagite . 

On ne peut passer d’un grade a un 
autre sans possdder les connaissances 
historiques philosophiques et macon- 
niques qui sont l’objet du grade qu’on 
possede. 

Rose-croix. Chevalier du pelican , de Fai- 
gle , macon d’Herodom , de Kilwining. 
Selon une version de ce grade , il a ^te 
cree en Palestine , par Godefroy de 
Bouillon, en xioo. II a pris ce nom, 
dit-elle encore, des mddailles que les 
premiers Ecossais firent frapper et sur 
lesquelles on voyait une rose et une 
croix. Jesus, dit-elle, est compard dans 
Ffivangile a une rose. On le surnomme 
chev.*- de Faigle, parce qu’il en porte 
une dans son bijou et que le macon cher- 
che etcontemple la vdrite, comme le roi 
des airs fixe le soleil; chev.*. du pelican 
pour rappeler que siFhomme-dieu versa 
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son sang pour les hommes, le macon do i t 
verser le sien pour ses freres. Les rose- 
croix avaient jadis de grands privileges, 
tel que eelui de faire desmaconsjusqu’au 
sixieme degr£ inclusivement. L’histo- 
rique dit que les Sarrasins e tan t mai tres 
des lieux saints , les mysteres du chris- 
tianisme furent caches sous des em- 
blemes maconniques, afin quon le put 
pratiquer au milieu des infideies. On 
pretend que ce grade n’est autre chose 
que eelui de maitre avec une autre \6- 
gende et un autre appareil. Dans les 
anciens hieroglyphes on trouve que 
rose signifie secret y et croix immor- 
talite . Dans le troisieme degrd de l’ini- 
tiation ^gyptienne, le signe dtait de 
croiser les bras sur la poitrine; dans le 
septieme , nomme saphenah pancah f 
on donnait a Finitte une croix qui re- 
presentaitles quatre points cardinaux. 
Le mot de ce grade 6ta.it : adon , dieu, 
Seigneur . A la Chine, ou Finitiation 
pemStra, on commence lerepas, dans 
les fetes, par des, libations; les con- 
vives prennent la coupe a deux mains, 
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l’elevent jusqu’au front, la baissent 
jusqu’au ventre et la vident en trois 
fois. Les pretres du royaume de Bou- 
tan , lorsqu’ils sont appeles pres d’un 
malade , portent avec eux de petites 
pyramides ornees de croix et de roses. 
Ils el^vent ces symboles comme Y& cos- 
sais dleve le delta . II les arrosent d’une 
oau sacree. Cette cerdmonie a pour but 
la gu^rison du malade. 

Rotale arche. Grade maconnique. 


s. 

Sable blanc, Sel. 

Sable jaune. Poivre. 

Sac des propositions. Circule a chaque 
stance. 

Saint-Jean. Patron de la maconnerie, par- 
ce que, dit Pecossaisde Saint-Andr^, 
les macons, dans les guerres saintes, se 
joigniientaux Chevv.de Saint-Jean de 
Jerusalem pour combattre les infid^les. 
D’un autre cotd, Jean, accompagne 
d’un agneau , annonce la resurrection 
de la nature, du soleil. Selon Boulan- 
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ger, Jean et agneau signifient ^gale- 
men t doux . Ils sont done un.symbole 
du soleil rentrant dans le signe du be- 
lier et de la douce chaleur qui s’dpand 
a cette 4poque dans les airs. 

Salix noni. M.\ S.\ du sublime prince 
du royal secret. L’un dit : salix : 1’au- 
tre : noni . 

Salomon. Personnagedeplusieurs grades. 
M.*. de P. # . du commandeur du tem- 
ple et de plusieurs grades. 

Samothrace. lie grecque ou Orphee in$- 
titua des myst&res. Voyez Cabires. 

Sanction. Signe d’adhdsion en L*. 

Santas. II y en a sept d’obligation : 

Celle du Roi et de la famille royaie. 

Celle du G.*. 0.\ de France. 

Celle du venerable. 

Celle des surveillans. 

Celle des visiteurs. 

Celle des memb.*. de laL.*., portee 
par les trois premieres lumieres et les 
vis.*. 

Celle des macons r^pandus sur les 
deux hemispheres, heureux et mal- 
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heureuxj et l*on adresse des vceux au 
G.*. A.*. pour qu’il lui plaise secourir 
les infortunds et conduire les voya* 
geurs k bon port. 

Sceau. Ghaque atelier a ses sceau et 

timbre. 

Sceau des sublimes princes du royal se- 
cret. C’est k la fois le sceau, le tableau 
* et la peinture du tablier du grade. II 
se compose d’un enndagone renfermant 
un heptagone qui renferme un penta- 
gons au milieu duquel est un triangle 
qui renferme un cercle. Cette figure 
gdomdtrique prdsente done Passe m- 
blage des nombres un, trois, cinq , sept 
St neuf. Entre l’heptagone et le pen- 
' tagone,sur les faces de ce dernier, sont 
places les pavilions ou drapeaux des 
cinq porte-etendards ddsignds par les 
lettres : T. E. N. G. Y. Sur les faces 
de l’enndagone sont neuf tentes sur- 
montdes de neuf flammes. Les flammes 
sont marquees de chiffres; les tentes par 
les lettres : S. A. L. J. X. N. 0. N. J. 
disposes de droite a gauche et qui fer- 
ment les deux premiers mots saerds. 
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Les tentes ddsignent les divers grades 
de la masonnerie. 

Schaddi. Higramme, nom du 6,*, A,*, 
en trois lettres. 

Schelemoth (Perfection). Mot du secre- 
taire intime et de plusieurs grades. 

Schibboleth ( flpis et fleuve ). M.'. de 
P.*. du compagnon qui lui fait signi- 
fier : nombreux comme des epis de ble • 

Scrutin. II doit etre sans tache , quand 
on delibere sur l’admission d’un pro- 
fane. 

Secretaire. Officier de L.*. charge des 
ecritures. 

Secretaire uptime. Grade maijonnique. 

Sem. M. # . de P.*. du Chev.\ prussien. 

Sept. Nombre sacre, relatif, selon Fin— 
tendant des batimens , aux sept dons 
du Saint- Esprit, aux sept pianettes ; 
selon le chevalier d’orient et d’oc- 
cident : leaute , dwinite , honneur , 
puissance , gloire , force et sagesse ; 
beaut6 sert a embellir, divinite est le 
caractere de la maconnerie, honneur 
est la base du travail des chevaliers 
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maqons, puissance est ri^cessaire pour 
comprimer les ennemis de Fordre , 
gloire est le partage du plus humble 
macon comme du plus grand prince, 
force nous soutient , sagesse nous 
guide, Les sept 4toile$ signifient : V a- 
mitie que nous devons a nosfreres , la 
soumission que nous devons au maitre , 
la discretion qui nous est indispensable , 
la fidelity dans nos engagemens , la 
prudence guide du maqon efc la tempe- 
rance salutaire au corps comme a V es- 
prit. Les sept chandeliers, la haine , la 
discorde , Yorgueil , Yin discretion , la 
perfidie , Yetourderie et la medisance 
que le macon doit 4viter. L W, les 
Jleches et la couronne expriment que 
les ordres du tr&s -puissant, doivent 
6tre executes avec la rapidity qu’une 
fleche met a fendre Fair, et la sou- 
mission qu’on doit aux fronts couron- 
F^pde signifie que la L.*. a des 
armes pour punir les traitres ; la ba- 
lance, la justice qui s’y exercej la tete 
de mort est Fembleme d’un fr£re indi- 
gne exclu de sa L. \ } les sept trompettes 
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figurent la gloire et la renommee de 
l’ordre qui s’est repandu sur toute la 
terre. Le tinge ensanglanle nous rap- 
pelle enfin la mort dlliram. Selon 
1’ecossais trinitaire : les sept intelli- 
gence celestes , les sept sacremens, les 
sept grades maqonniques , les sept jours 
de la creation 9 les sept annees employees 
a la construction du temple, les sept bea- 
titudes , les sept arts Ubdraux. Selon le 
Chev.*. du soieil : les sept metaux , les 
sept delices de la vie : qui sont les cinq 
sens , le repos et la santth Les couleurs 
primitives ou principales qui apparais- 
sent pendant le regime; sept passions 
utiles quand on les modere , mortelles 
quand on s’y abandonne sans restric- 
tion; les sept cherubins : Mikael qui est 
comnie dieu, Gabriel force en dieu, Ou - 
riel feu de dieu, Zerachiel dieu levant, 
Chamaliel indulgence de dieu , Raphael 
medecine de dieu, Tsaphiel dieu cache. 
Selon tous les grades : les phases lunai - 
res, les sept rois egyptiens don t le dernier 
Typhon fut detromS; les sept monar- 
ques chinois dont le dernier, Tebi, fut 
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ddtrond, les sept rots de Rome dont le 
dernier, Tarquin, fut ddtrond. Les 
sept fois dix aimees apr6s J^sus-Christ, 
epoque a laquelle Jerusalem fut de- 
truite. Le r6gne de Dieu sur Israel qui 
fut de sept fois dix ans. Les sept fois 
cent quarante-un ans depuis le deluge 
jusqu’a Abraham, selon Josephe. L’o- 
racle de Memnon qui annoncait la 
presence du dieu tous les sept ans. Le 
tribut de sept garcjons et de sept filles 
qu’exigeait Minos en Cr6te. Les sept 
pilotes d’Osiris. Les sept genie®; cor- 
tege de Mitbra. Lessept archanges juifs. 

Sermens. Voyez Obligation. 

Sidonius. M.*. S.’. du royale hacbe. 

Signe8. 11 y en a cinq principaux qui sont 
le vocal, le guttural, le pectoral, le 
manuel et le pedestre. Dans tous. les 
grades , le premier sert k donner la pa- 
role; le second a donner le signed’ap- 
prenti, le pectoral celui de compagnon; 
dans tous les grades , lequatri&me sert 
a donner rattouchement, le cinquifeme 
a exScuter la marche. 
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Signe de secours. Qui sert aux macons 
en p£ril a appeler leurs freres a leur 
aide. Nous ne doutons point qu’on ne 
puisse former un volumineux recueii 
de tons les faits qui honorent Fins- 
titution et qui en onfc constat^ Fu- 
tility mais une pareille entreprisese- 
rait trop contraire a l’esprit de l’ordre 
qui agit dans le silence et le mystere. 
Combien de belles actions n’ont laiss6 
aucune trace, meme dans les archives 
des LL.*. ! Que d’actes touchans et 
g£n4reux sont restes dans l’oubli ! Que 
de proc^dds vraiment fraternels sont 
demeur^s un secret entre le bienfai- 
teur et Fobligd ! Loin de moi Fidee de 
divulguer ce que les vrais MM.-, ont 
tant deplaisir a taire; loin de moi le 
projet de soulever le voile bienfaisant 
dont ils se sont mutuellement converts 
et de trahir les secrets de la fraternite ! 
Mais il importe peut-6tre d’apprendre 
a nos jeunes FF.*. que de tout temps 
la M. # . a honorable et utile, et 
qu’elle n’a jamais cesstS d’etre un lien 
destine k r£unir les hommes que les 
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passions, les institutions, les £vene* 
mens ont continuellement s6par£$. 
Je me suis propose d’en donner ici 
quelques preuves. 

A la bataille de Fontenoy, au mo- 
ment ou la colonne anglaise venait 
d’etre entr’ouverte par Tartillerie , et 
que la cavalerie francaise y portait le 
d^sordre et la mort, on entendit crier 
a la trahison. Plusieurs officiers de la 
maison du roi qui s’dtaient jetds avec 
ioute 1’ardeur produite par une longue 
resistance sur les Anglais, avaient tout 
d’un coup fait volte face, et, couvrant 
de leur corps un groupe d’offieiers 
ennemis, les d<£fendaient obstineSment 
eontre leurs compatriotes. Le roi et le 
dauphin qui etaient demeur4s sur le 
champ de bataille s’dtant approchds 
demanderent la cause des cris qu’ils 
avaient entendus. « Ce sont des macons 
francais qui d^fendent des macons an- 
glais, leur rdpondit-on.»Le roi nevou- 
lut point que le fer rompit un noeud 
aussi tendre.Les macons anglais furent 
sauves. 
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Ce fut a peu pres vers ce temps 
qu’un Anglais, depuis peu arrivd a Pa- 
ris, ddpouilld nuitamment par des vo- 
leurs, se trouva dans le plus grand em- 
barras.Le G.*.0.*.lui offritune somme 
considerable. Get stranger n’etaitcon- 
nu de personne, mais il etait macon. 

On sait qu’a la bataiile d’Austerlitz, 
un oflicier francais, renversd par les 
Russes et menace de vingtbayonnettes, 
ayant fait le signe de detresse, fut ar- 
rache a la mort par un officier ennemi 
qui eut pour lui les procedes les plus 
genereux. 

Un de nos mar^chaux, traversantun 
champ de bataiile, remarqua le signe 
que lui faisait un blesse ennemi, et lui 
envoya de suite sa voiture et un chi- 
rurgien. 

L’auteur de cet article a ete temoin 
du fait suivant : un vaisseau dela ma- 
rine royale anglaise faisait voile vers 
les cotes de Bretagne, charge de pri- 
sonniers francais , quelapaix de 1814 
ramenait, apres un long exil, dans 
leur pays. Parmi ces prisonniers etait 
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un macon, A peine eut-ii reconnu 
pour tel par un ofFicier du bord, qu’il 
fut tire de Fetroit espace oil dtaient 
entassds les passage's. Get Anglais le 
logea pr£s de lui,‘le re<jut a sa table, 
et le combla de soins et d’dgards. Le 
di6me prisonnier, en mettant le pied 
sur le sol natal , fut accueilli avec non 
moins d’empressement par un macon 
francaisj et l’auteur de cet article, p&* 
ndtr 6 de respect pour une institution 
qui prescrivait ces devoirs reparateurs 
des maux que tant d’erreurs accumu- 
lent sur la triste humanite , fit le vceu 
de lui appartenir , et Faccomplit bien~ 
tot. 

Un At. \ francais a garde la mdmoire 
de ces deux freres , que des motifs 
d’interets avaient depuis long- temps 
separes, et qui, se retrouvant en L.*., 
abjurerent un impie ressentiment , et 
renouvelerent avec enthousiasme , sur 
Fautel de la fraternity, le serment de 
s’aimer toujours. 

Siloe. Nom de la fontaiiie pres de la- 
quelle fut trouve Ahi Ramah. 
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Sommeil. Une L.*. en sommeil est celle 
qui a eesse ses travaux. 

SOUVERAIN GRAND INSPECTEUR GENERAL. 

Grade ma^onnique, le dernier du rit 
^cossais ancien et accepts. 

Staburzanai. Fieuve sur lequei est le 
pent du Chev.*. d’orient ou de lY j p£e. 

Staing , ou stink (il put). Mot du grand 
^cossais de la voute sacree. 

Stares. Sieges. Chaises. 

Statuts particuliers. Chaque L.*. a ses 
r^glemens particuliers, qui doivent 
etre bases sur ceux duG. # . O.*., et vi- 
sta par lui. 

Statuts g£neraux. Regiement de l’ordre 
et du G.’. 0 .*. 

Stekenna. L’agneau sacre dans Tecossais 
trinitaire. Signe celeste descendu lui- 
meme entre les Cherubins qui le cou- 
vrent de leurs ailes dans le Saint des 
Saints. C’est le soleil naissant. 

Sterkin, stolkin. Grande parole du pr^Vot 
etjuge. 

Stibium (Antimoine ). M. # . de P.*. du 
Chev.*. du soleil. 
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Sublime prince du royal secret. Grade 
maconnique. 

Sublime chevalier £lu. Grade macon- 
nique. 

Suryeillans. Officiers , qui, apres le ve- 
nerable, ont Tautorite sur la L.*. 

Sylphes.* Nom des freres excddantle nom* 
bre sept en L.\ du Chev.*. du soleil, 
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Tablier. II rappelie au macon que 
Fliomme est condamne au travail , et 
qu’il doit meuer uue vie active et la- 
borieuse. 

Tableaux. Meubles de L.*. qui offrent 
les diff^rentes figures symboliques de 
chaque grade. 

Talliud. Ange de Peau. Mot de Pdcossais 
de Saint-Andre. 

Temple. Image du coeur humain. Tra~ 
vailler a la perfection du temple , c’est 
travailler ^’amelioration de sesmocurs, 
Loge. 
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TherApeutes. Solitaires de la Thebaide 
qui pratiquaient la maconnerie. 

Tengtj. M.*. S.*. du sublime prince du 
royal secret* 

Tenue. Assemble. 

T^nebres. On se fait recevoir macon , 
parce qu’on est dans les tenebres et 
qu’on veut connaitre la lumiere. 

Tebeth. M.*. de P.-. du prince de Je- 
rusalem. Quatri£me mois de Fannee 
maconnique. 

Testamens; Le profane qui aspire a Fini- 
tiation quitte symboliquement la vie, 
et doit tracer ses dernieres volontes.. 

Thesmophores. Dans les aneiens mysterCs 
ils dirigeaient les aspirans. 

Tirer. Boire. Tirer une batterie , applau- 
dir. 

Tito. M.*. Sr. du prevot et juge. Prince 
et conducteur des travaux du temple. 
Premier surveillant en L. # . de Finten- 
dant des batimens. 

Tombeau. Celui d’Hiram figure dalnsplu- 
sieurs grades. J^ojez MaItre. 

Travaux. Operations maconniques. 

— Toute L.\ composde deFF.s in- 
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telligens et experiments, divisera ses 
seances en administratives et macjon- 
niques. Toutes les propositions , ou 
questions financiers ou contentieuses, ‘ 
seront attentivement dlagudes de ces 
dernieres, dans lesquelles on ne Voc- 
cupera que du ceremonial, de la col- 
lation des Gr.*. de l’audition des ora- 
teurs. Nous savons qu’il existe dans le 
sein de chaque At.*., un conseil d’ad- 
ministration ; mais, ou ce conseil regie 
definitivement tout ce qui est recette 
et ddpense ou matidre deliberative , 
ce qui est irrdgulier et susceptible d’a- 
mener de graves abus ; ou il soumet a 
la sanction de la O ses operations, qui 
sont remises sous le maillet : ce qui 
produit de nouvelles deliberations, et 
alors est parfaitement inutile. Nous 
voudrions done pour la bridvete et la 
d ignite des travaux que toute □ s’as- 
semblat maconniquement une fois par 
mois, et administrativement tous les 
deux ou trois mois, selon que le besoin 
du service l’exigerait. Nous ne ver- 
rions pas les heures consommees en 
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discussions oiseuses et fatigantes, et 
i’amalgame bizarre des travaux les plus 
disparates et les plus incompatibles. Ce 
mode a peu pris adopts par plusieurs 
At.’, de l’Or.’. de Paris (je dis a peu 
pris, parceque l’administration est cti- 
tre les mains d’un comity composi de 
quelquesFF.*. seulement, etnon entre 
celles de tous les memb. - . convoquis 
administrativement), a iti la cause 
de leur illustration et de leur prospe- 
rity. Leurs seances , debarrassees de 
toute deliberation contentieusc , ont 
iti suivies avec un constant intirit 
par tous les MM.’. ; une heureuse emu- 
lation a iti le produit de cet hom- 
mage non suspect a la superiority de 
ces At.’., qui n’ont cessi depuis de 
ripandre les plus vives Lum.*. parmi 
les FF.\ qui les ont visites. 

Tres-respectable. President de la cham- 
bre du milieu. 

Tr£s-sage. President d’un cliapitre. 

Tribunal secret. L’origine des francs- 
comtes ou francs - juges remonte au 
temps de Charlemagne. Les assemblies 



1 5a TRI 

se nommaient freidinge , chose franehe, 
Les membres de Y&ssoci&tion freigraf, 
francs-comtes ou freichoepfen francs- 
jages , le lieu de FassembMe : freie- 
stuhl , tribunal franc. Les crimes qui 
troublaient FEurope sous le regime 
f^odai donnerent naissance a cette 
society c^lebre qui avait pour but 
de venger le faible et Finnocent de 
Foppression des grands. On tenait des 
stances publiques en plein air. II y en 
avait de secretes. Le peuple ne con- 
naissait point les francs-juges. Onles ap- 
pelait invisibles. Us s’engageaient a livrer 
leurs amis, leurs parens, s’ils (jtaient 
eondamn^s par le tribunal secret. 

En 2 i i , il est fait mention du tri- 
bunal secret. II y avait dans F em- 
pire , a cette epoque, plus de dix mille 
francs-juges qui mettaient a mort , 
par toutes sortes de moyens, celui qui 
y 4tait condamn4. Si un franc -juge 
avertissait le coupable, il etait pendu 
sept pieds plus haut que lui. Les prin- 
ces, les nobles, les riches se faisaient 
recevoif dans cette soci£t£ , souvent 
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par" la crain te qu’ils en avaient. Quel- 
ques-uns des premiers se servirent de 
l’ordre pour reussir dans des vues cri- 
minelles et ambideuses, etparvinrent 
enfin a en faire Pauxiliaire de la ty- 
rannie. 

Des qu’un homme £tait d(inonce aux 
francs-juges, on aflichait trois fois, a 
minuit, ^assignation a sa porte. S’ii 
ne se presentait point, il dtait con- 
damne; mais, avant d’exdcuter la sen- 
tence, on le citait une quatrieme fois; 
apres quoi on le devouait a Parm^e 
invisible. 

11s avaient des signes de reconnais- 
sance. 

L’empereur passaitpour le chef de I’or- 
dre; cependant il etait defendu de lui 
reveler ce qui se passait dansle tribu- 
nal. L’empereur ou son represen tan t 
faisait un franc-juge, mais avecl’assis- 
tance de trois autres. Ce ne fut qu’avec 
bien de la peine que les princes d’Alle- 
magne ddtruisirent le tribunal secret. 
Les membres de cette institution re- 
doutable avaient quatre mots* : stoc , 
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stein f gras , grein; baton , pietre , he the f 
pleurs . 

Voici les principales formes de eette 
justice t^n^breuse : 

Assignation . « Nous les juges secrets 
des crimes et les protecteurs de l’in- 
nocence, nous nous tournons vers les 
quatre parties du monde et disons : 
Si quelqu’un ose venir prendre la de- 
fense de N m . accuse, qu’il compa- 
raisse. Qu’il se rende au tribunal, a 
minuit. » 

A cette heure , il fallait se trouver 
dans une place oil aboutissent quatre 
chemins. Un homme venait prendre 
Faccus4 ou son ddfenseur. 

L’aspirant ^tait soumisi des (5preuves. 
II y avait divers degr£s. On tenait Fas- 
pirant prdalablement renfermd. Trois 
gardiens ekaient a la porte du tribunal. 
Ils demandaient a ceux qui voulaient 
entrer les quatre chemins de Fenfer, et 
combien il y avait d(e marches pour 
monter au trone oil Dieu rendait jus- 
tice. 

Sentence. « Que la vengeance mar- 
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che secretement sur ses pas ! que la 
punition soit invisiblement asa suite! 
Lorsqu’ii sera reveille, imposez-en a 
ses ye ux par des dehors trompeurs, et 
faites-le tomher dans un piege qui fa- 
cilite l’ex^cution de la sentence. Que 
ie poignard dpie le moment de son r6- 
veil ! Qu’il soit mis a mort partout ou 
on le trouvera ! Que son ami devienne 
son meurtrier ! Qu’il Tattire dans un 
lieu solitaire , le massacre en pleiu 
air , a la face du ciel qu’ii a offense en 
versant le sang innocent! Ainsi pd- 
risse N... ! 

Ceux qui affichaient a minuit Tas- 
signation , frappaient sept coups. Le 
juge qui avait d^couvert le criminel, 
et n’^tait pas en mesure de 1’ex^cuter, 
rdclamait le secours des plus proches 
francs-juges, qui ne pouvaient le lui 
refuser; il suivait le criminel jusqu’a 
ce qu’il eut rencontre des aides. La 
Westphalie, terre natale du tribunal 
secret, etaitappel^e Terre-rouge . 

Combien il est deplorable qu’il eut 
des temps oil la justice ne pouvait 
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s obtenir que par des moyens presque 
aussi odieux que le crime m6me ! 

Triangle* Voyez Trois. Chapeau a 
cornes* 

Triptol£me , Grec initio en £gypte qui 
institua les myst^res d’lSleusis. 

Truellk. Cuiller* Dans le grade de com- 
pagnonne , elle sert a appuyer sur la 
Louche le sceau de la discretion. Pas- 
sons la truelle sur les fautes d’autrui. 

Tresorier. Officier de L.*. 

Tronh. Siege du president. 

Tronc. II circule en faveur despauvres a 
chaque reunion maconnique. 

Trois. Nombre sacrd , nombre symboli- 
que du triangle. 

Stella , sedet f solL Sagesse, saintete , 
Dieu(Chev. # * du soleil). C’estle nombre 
des Graces > des Barques } des juges in - 
fernaucc . Le Jupiter troyen avait trois 
yeux , qui regardaient le ciei, la terre, 
les enfers. LesGrecs avaient leuril/e/’- 
cure tricephale , leur triple Hecate , le 
Cerbere (chien a trois t^tes, embleme 
egyptien). On le phujait pres des tom- 
beaux. II signifiait * fidelite a la me~ 
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moire des morts. Ses trois t£tes rap- 
pellent les trois cris jetes par les 
assistans au moment de 1’inhumation. 
Cerbfere veut dire, cris de la fosse. 

Avenir, present, passe; £ternit£, 
Dieu. 

Sagesse , force , beaute ; attributs 
duG.*. A.*. 

Sel, soufre, mercure; principes de 
l’oeuvre. 

Mineral, v6g4tal, animal; la nature, 

Mort , naissance , vie ; rdvolution 
perpetuelle. 

Tobaloain. (Possession , empire). Voyez 
Lamech. 

Tuile. Assiette. 

Toiler. Voyez Expertiser. 

Thummim et urim . Mots par lesquels Salo- 
mon communiquait avec le Seigneur. 
Voyez Chef do tabernacle. Le rdci- 
piendaire est soumis a une 4preuve qui 
rappelle l’erreur de ce monarque. M.-. 
de P.*. de l’ecossais trinitaire. Ces 
deux mots ornaient le rationnel du 
grand pretre juif. 
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Y. 

Vallee. En chapitre, orient. Cost a tort 
que dans la plupart des chap.*, on lui 
fait signifier : colonne du midi ou du 
nord. 

V&serable. President de L..\ , nom de 
chaque fr6re dans la chambre du mi- 
lieu. 

V^N^RABLE GRAND MAitRE DE TOUTES LES 

loges. Ad vitam . Grade macjonnique. 
II se confdrait jadis a des freres qui 
avaient, en recevantce grade, le droit 
de former des loges, et d’enfetre venc- 
rables a vie. Get abus n’existe plus, et 
1’on demande des-lors a quoi sert le 
grade qui lui a survdcu? 

Veuve (la). Nephtalienne, m&re dlliram, 
selon le maitre. Les macons se disent, 
enfans de la veuve, alors , freres d’Hi- 
ram. Mais souvent on dit , les enfans 
d y Hiram. II y a done une autre veuve, 
epouse d’ Hiram P On peut croire qu’on 
Fentendait autrefois ainsi, si Ton con- 
suite Fancienne version de l’dlu des 
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neuf. L’ enfant qui y parait est celui 
d’Hiram, et fait supposer une Spouse. 
Si Ton admet FallEgorie solaire d’Hi- 
ram, il faut rEtablir les choses sur ee 
pied. Les masons seront done les fils 
de la veuve d’Hiram lui-meme. Hiram 
(le soleii), la veuve (la terre), enfant 
de la veuve (Thomme, le macon). 
Dans ce sens, la veuve, e’est la loge, em- 
bleme de la terre. Lafiliationparmanus- 
crits a du nous amener la maconnerie 
aveedes erreurs; un systeme rectifiese- 
rait immanquablement bien accueilli. 

Viehge de bukkarie. Un ange envoye de 
Dieu ( les Emanations du soleii ) fe~ 
conda la Vierge (la terre); elle concut 
(fEcondEepar le soleii), elle enfanta 
les fruits et les mbissons. En ce mo- 
ment , un tronc poum poussa des 
feuilles. Voyez Acacia, Maitre. « Un 
nouvel ordre de choses aussi beau que 
le premier recommence, et la terre fe- 
condEe par la chaleur du soleii , qui a 
repris la vigueur de la jeunesse, s’em- 
bellit sous les rayons de son epoux. 
Ce n’est plus le Dieu du jour que les 
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oiseaux chantent; c’est celui de Fa- 
mour, dontles feuxbrulans s’allument 
dans les veines de tout ce qui respire 
Fair 9 devenu plus pur et plein des 
principes de vie. Deja les meres pre- 
voyantes out choisi l’arbre ou le buis- 
son ou elles doivent suspendre le nid 
qui recevra le fruit de leurs amoxirs, 
et que va ombrager le feuillage nais- 
sant i car la nature a repris sa parure, 
les prairies leur verdure , les forets 
leur chevelure nouvelle, et les jardins 
leurs fleurs. La terre a ddja une face 
riante qui lui fait oublier la tristesse 
et le deuil dont Fhiver Favait couverte, 
Cest Venus qui , retrouvant Adonis , 
brille de graces nouvelles et sourit a 
son amant, vainqueur de Fhiver et 
des ombres de la nuit, et qui sort enfin 
du tombeau. Les vents bruyans ont 
fait place aux zdphyrs dont la douce 
lialeine respecte le feuillage tendre qui 
s’abreuve encore de rosde, et qui joue 
legerement sur le berceau des fils du 
printemps; les fleuves rentres dims 
leurs lits reprennent leur cours tran- 
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qui He et majestueux. Le front ceint 
de roseaux et des fleurs des plantes 
aquatiques, la limide naiade sort des 
grottes que ies glaces ne ferment plus; 
et, penchde sur son urne, elle fait 
couler Fonde argentee qui serpente 
dans la prairie, au milieu de la ver- 
dure et des fleurs quelle arrose et 
quelle nourrit. La terre, consumde 
des feux de Famour , se pare de tous 
ses plus beaux ornemens pour rece- 
voir F^poux radieux avec lequel elle 
consomme le grand acte de la gdn^ra- 
tion de tous les 6tres qui sortent de 
son sein, » 

VlERGE DES MAGES ET CHALD^ENS. La Sphere 

chaldeenne peignait dans les cieux un 
enfant naissant appele Christ et J^sus; 
il <kait place dans les bras delaVierge 
celeste ou des signes; celle-li meme k 
qui 1 irathostene donUe le nom dlsis, 
m&re d’Horus. 

VlERGE DES CHEVALIERS DU SOLEIL. Elle 

porte ce mot au-dessus de sa t6te : 
spiritus. Elle signifie , purete de la 
nature } remplie du souffle de FEtre- 
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Supreme, pour qu’elle puisse engendrer 
tin nouveau roi plein de gloire, dont 
Yalk est la figure. 

VlEUX DE LA. MOHTAGNE. LoU'is-A TlSeltUe 
d’ Avignon , fondateur d’une secte de 
tna 9 ons fanatiques. 

Visitecbs. Frdres qui se pr^sentent aux 
travaux d’une autre L.*. que la leur. 

Vivat. Cri des macons du rit francais. 

Voute d’ acier. C^r&nonie d’honneur en 
faveur de macons de grades supd- 
rieurs , v4n4rables de la L. • . , officiers 
du G.\ O.’. 

Voyages. Rpreuves dans tous les grades. 

Voyageur. Officier de la cour du Sinai. 

Vraie LUMiiiRE. L’art royal. 

V^eitE. Premier et unique surveillant 
duChev.*. du soleil. 

u. 

Urim. Mot de plusieurs grades. Voyez 
Thummim. 
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X. 

Xerces. L’initiale de ce mot est graveo 
dans le bijou du royal-hache. 

Xincheu. M.*, de P.\ duprdvot etjuge. 

z. 

Zodiac. M.*. de P.'. de l’dcossais tri- 
nitaire. 

Zeemet. M.*. S.\ de Fillustre dlu des 
quinze. 

Zele M150NKXQXJE. Amour de l’humanitd 
et de la vdritd est synonyme. Se dit 
aussi de l’ardeur avec laquelle un 
frere se livre aux travaux maconni- 
ques , ou sert sa L.\ 

Zerbal. M.\ S.*. de l’illustre elu des 
quinze. 

Zizon ( aziz ). Splendeur. — M.*. de P. - . 
du maitre secret. 

Zoroastre. Le Moise des Perses. « Dans 
le doute , abstiens-toi , a-t-il dit. » 

Zorobabel. Personnage et mot de plu- 
sieurs grades. 

FIN DO DIGTIONNAIRE MACONNIQUE. 




INST/. DES SEPT DEGRES 

DU RIT FRANCAIS, 

SUIYIES 

DEL’INST,'. DU CARBONARI PRIMITIF, OU FENDEUR. 


INST.*. D’APP.*., i« degius. 

( RIT FRANCAIS. } 

Demande. fites-vous M.*. ? 

Reponse. Mes FF.*. me connaissent pour teL 
D. Qu’est-ce qu’un M.*. ? 

R. Un homme libre , egalement ami du paii- 
rre etdu riche s’ils sont vertueux, 

D . Que venons-nous faire en L.*. ? 

R. Vaincre nos passions , soumettre nos pre- 
jug£s , et faire de nouveaux progres dans la M.*. 
D. Ou avez-vous ete recu? 

JR. Dans une L.*. juste et parfaite. 

D. Quefaut-il pour qu’une L.*. soit telle? 

R, Trois la gouvernent, cinq la composent, 
sept la rendent juste et parfaite. 

D . Depuis quand etes-vous M.*.? 

R, Depuis que j’ai recu la Lum.*. 

D. A quoi connaitrai-je que vous etfcs M. '. ? 

R. Ames S.*« 5 P.-, et At.*. 
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D. Comment se font les S.*, ma§onniques? 

R. Par £querre , niveau et perpendiculaire. 

D> Que signifie le S.*. d’Ap.*. ? 

R. Que j’aimerais mieux avoir la gorge coupee 
que de reveler le secret des MM.*. 

D . Dites-moi le M.*. S.*. 

R . Je ne dois ni lire ni ecrire , je ne puis 
qu’epelcr; dites-moi la premiere lettre , je vous 
dirai la seconde. ( on tpelle ). 

D . Que signifie-t-ii ? 

R. Ma force est en Dieu , G’etait le nom d’unc 
coloune d’airain placee au septentrion da temple 
de Salomon, aupres de laquelle les Ap.\ rece- 
vaient leur salaire. 

D, Donnez-moi le M.* . de P,.*. 

R . On le donne. • . 

D . Que signifie-t-il ? 

R. Cestle nom du fils de Ldmeik qui inventa 
Part de travailler les metaux. 

D • Pourquoi vous etes-vous fait recevoir M. *. ? 

R . Parce que j'etais dans les t£nebre$ , et que 
j’ai d&ird voir la Lum.*, 

D. Qui vous a pr&ente en L. • » ? 

R . Un ami vertueux que j*ai ensuite reconnu 
pour mori F. 

D. Dans quel etat dtiez-vous quand on vous a 
pr£sent£ en L.*.? 

R. Ni nu,.nivetu, d^paurvu de tou$ metaux. 
D . Pourquoi ? 

R. Ni nu ? ni v£tu,paur.nous represenler Petal 
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d’innocence , et nous rappeler que la vertu n’a 
pas besoin d’oruemens, depourvu de tous me- 
taux, parce qu’ils sont l’embleme et souvent l’oc- 
casion des vices que le M.*. doit eviter. 

D» Comment avez-vous dte introduit en L.\? 

R . Par trois grands coups. 

D: Que signifient-ils ? 

R. Demandez et vous recevrez , cherchez et 
vous trouverez, frappezetl’on vous ouvrira. 

D. Que vous out produit ces trois coups ? 

R. UnExp.*. qui m*a demande mes nom, pre- 
noms , age , pays , etat , et si c’etait bien ma vo- 
lonte d’etre reju M,*. 

D . Qu’a faitde vous cet Ex.*.? 

R. II m’a introduit dans la L.*. enlre les deux 
Surv.*. , puis m’a fait voyager comine, un App.'. 
doit le faire , afin de me faire connaitre les dilE- 
cultes qu’il faut surmonter pour devenir M.*. 

D, Que vous est-il arrivd ensuite? 

R. Du consentementunanime de tousles FF.*. 
le V.*. m’a recu M.*. 

D. Comment vous a-t-ii recu? 

R. Avec les formalites requises. 

JJ. Quelles sont ces formalites? 

R. J’avais le genou droit nu sur l’dquerre , la 
main droite sur le GL*. ; de la gauche, je tenais 
un ccmpas ouvert en 6querre , la pointe appuytfe 
sur la mamelle gauche , qui dtait decouverte. 

D< Qu’avez-vous fait dans cette posture ? 

R< J’aijuredegarderfidelementlesS.*. del’O.*. 
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Di Qu'avez-vous va en entrant en L.s ? 

R. IUen , T. # . V#** 

D. Qu’avez-vous yu en recevant 3a Lum.*. 

R. Le soleil, la lune et le MV. de la L.*.? 

D . Quel rapport peut-il y avoir entre ces as- 
tres et le M®.*. de la L*% ? 

R. Comme le soleil preside au jour et la lune 
k la nuit , le M®. \ preside la L. •. pour Feclairer. 
D . Ouse tient le M®.\ de la L.\? 

R. A1U-. 

£>. Pourquoi ? 

R. De meme que le soleil se leve k TO.*, pour 
ouvrir la carri&re du jour, de meme le V.*. se 
tient & FO. *. pour ouvrir la L. \ , et mettre les ou- 
vriers k Fceuvre. 

D. Ou setiennent les Suit.:.? 

R . A Foceident. 

D. Pourquoi? 

R, Pour aider le V.*. dans ses travaux , payer 
les ouvriers et les renvoyer con tens. 

D. Ou se tiennent lesApp.*. ? 

R. Au septentrion. 

D. Pourquoi? 

R. Parce qu’ils ne peuvent supporter qu’une 
faible L.*. 

D. Comment se nomine votre Lutn. •. ? 

R. La L.*. Saint-Jean. 

D . Quel age avez-vous? 

R, Troisans. 
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INST.-. DE COMP.*. , 2 e DEGR£. 

.( HIT FRANCAIS, ) 


Z>. fetes-»vous Comp.*.? 

R. Je le suis. 

D . Pourquoi vous etes-vous fait recevoir 
Comp.*.? 

R. Pour connaltre lalettre G.** 

D. Que slgnifie-t-elle ? 

R . G 6 om.*. 

D . Ne signifie-t-elle rien de plus? 

R. C’estrinitiale de Tun des noms du G.\ A.*. 
dePU.*. 

D. Comment avez-vous ete recu? 

/$. E11 passant de la colonne J.*. a celle B.*. , 
ct en inontant lescinq degres du T.% 

D. Par quelle porte les avez-vous montes? 

R . Par celle d’occident. 

D, Qu’alliez-vous faire au T. 4 . ? 

R. Batir des cacliots pour le vice , clever des 
temples a la vertu. 

D. Qui s’opposa a votre entree ? 

R. Lecouvreur. 

D . Qu’exigea-t-il de vous ? 

R. UnS.*« , un At. *. , unc P.** 
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D . Que vites-vous en montant les cinq degres 
du T. • . ? 

R. Deuxgrandes col.*. 

D. De quelle matiere etaient-elles ? 

R . D’airain. 

D . Quelles etaient leurs dimensions"? 

R, 1 8 couddes de hauteur, 12 de circonfe- 
rence , 4 doigts d^paisseur. 

t). Elies etaient done creuses ? 

R. Oui, pour renfermer les outils des Comp.', 
et Ap.*. , aiusi que le tresor destine au paiement 
de leur salaire. 

D. Comment les ouvriers recevaien|>ils leur 
salaire ? 

R. ParS.*., At.*, et P.*.; les Ap.*. par ceux 
d’Ap.'. , les Comp.*, par ceux de Comp.*. 

D-. Quelle etait la decoration des col.'.? 

R. Des feuilles d’acantlie en ornaient les clia- 
piteaux qui Etaient surmontes de pommes de 
Grenade. 

D. Ou avez-vous ete re$u Comp.*. ? 

R. Dans une L.*. juste etparfaite. 

j D. Quelle forme avait-elle ? 

R. Celle d’un carre long. 

D. Quelle etait sa longueur? 

R. De l’Or.*. a Poccident. 

D. Sa largeur? 

R. Du nord au midi. 

D. Sa hauteur? 

R. Des coudees sans nombre. 
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£>. De quoi etait-elle couvcrte ? 

R. D’un dais d’azur parsemc d’etoiles. 

D. Qui le soatenait? 

R. Trois grands piliers de forme trianguiaire , 
noimnds Force, Sagesse et Beaute. 

D. Pourquoi les nomme-t-on aiilsi? 
jR. En la gloire de celui dont la sagesse in- 
vente , la force execute et la beaute orne en so 
reflechissant sur ses oeuvres. 

D, De quelle profondeur etait votre L.*. ? 

R. De la surface de la terre au centre. 

D. Pourquoi repondre ainsi? 
jR. Pour faire entendre que les MM.** repan- 
dus sur la terre, ne formentqu’un peuple deFF.*. 
gouvernes par les memes lois et usages. 

D. Avez-vous des ornemens dans votre L.*. ? * 
R. Trois : qui sont le pavi mosaique , la houpe 
denteUe et Vttoile Jtamb.'i 
D. Quel est leur usage? 

R. Le pave mosaique orne le seuil du grand 
portique du T. *. ; la lioune dentelee en borde les 
ext remites; Betoile flamboyante est au milieu. De 
plus , le pave mosaique estPembleme de Bunion 
intinie qui regne entre les MM.*. ; Betoile flam- 
boyante represente le G. *. A.*, qui ne tient que de 
lui seul la L.*. dont il brille; la Itoupe dente- 
lee est le lien qui unit les MM,*, et n'en fait 
qu’une seule famille sur la terre. 

D . Avez-vous des bijoux dans votre L.*.? 
j R. Trois mobiles et trois immobiles. Les pre- 
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miers sont Yequerre du V.*., le niveau du pre- 
mier sur.*. , la perpen d iculaire du deux ie me 
sjar.*.; lcs seconds sont la plancJie a tracer , la 
pierre cubique ct pointes et la pierre brute . Les 
premiers servant : l’equerre a equarrir les mate- 
liaux , Ie niveau a placer les pierres horizon ta- 
lement , la perpendiculairc a clever les batimens 
d’a-plomb sur leur base : de plus, Fequerre 
nous avertit que toutes nos actions doivent etre 
conformes a la justice; le niveau , qu’il doit re- 
gner une parfaite egalit£ parini les MM.-.; la 
perpendiculairc, que tous les biens viennent d’en 
liaut. Les seconds servent : la plancbe d tracer 
aux Matt.-, pour tracer leurs plans , la pierre 
cubique aux Comp.-, pour aiguiser leurs outils,et 
la pierre brute aux Ap.-. pour apprendre a tra- 
vailler. De plus , la plancbe a tracer est Fern- 
bletne du bon exemple que nous devons a nos 
FF.*. et a tous les homines; la pierre cubique, 
le symbole des soins que se donne Flzomme ver- 
tueux pour corriger ses mauvais pen chans ; et la 
pierre brute est Fimage de Fliomme grossier et 
sauvage, que Felude de lui-meme peut seule 
polir et rendre meilleur. 

D, Combien y a-t-ii de sortes de MM.*. ? 

R. De deux sortes ; les uns de theorie , les a li- 
tres de pratique. 

j9. Qu’apprennent ceux de tli^orie? 

R, Une morale qui peut epurer leurs mceurs 
et les rendre agreables a tous les homines. 
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D. Combien y a-t-il cle S.*. dans la M.*. ? 

R. Ils sont sans nombre , mais se reduisent a 
cinq principaux, qui sont : le vocal, 1 q guttural, 
le pectoral , le manucl et 1 e pddestrc. 

D . A quoi servcnt-iis? 

R. Le vocal a donner la P.*. , le guttural adon- 
ner la S.\ d’Ap.*. , le pectoral cclui de Comp.*. , 
lc manuel a donner FAt.;. , le pedestre a execu- 
ter la mar che# 

D. Combien y a-t-il de fenetres a une L.*. ? 

R . Trois, qui sont jdace'es a FOr. \ , a Foccidcnt 
et au midr. 

D. Pourquoi point au septentrion 7 

R. C’est que le soleil n’eclaire que faiblement 
cette partie. 

D. A quoi servent-ellcs? 

jR. A eclairer les ouvriers quand ils vienncnt 
au travail, pendant qu’ils y sont et quand ils en 
sortentr 

D . Avez-vous vu votreMV. aujourd'lnd? 

R . Oui, T.*. V.*. 

D, Comment etait-il habille? 

jR. D*or et d’azur. 

D . Que signifient ces deux couleurs? 

R. L’azurla sagesse,et For la richesse , dons 
que le G.\ A.*, avait accordds A Salomon. 

D. Ou se tiennentles Comp.*.? 

R. Au midi , com me etant plus eclairds que les 
Ap.*. et pour servir les M e V. 

D, Comment servez-vous votre MV.? 
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iS. Avec joie , ferveur et liberty. 

1>. Combien de temps le servez-vous ? 

R* Du lundi matin au samedi soil*. 

D. Avez-vous des gages ? 

R. J’en suis content. 

D. Dales recevez-vous ? 

R. A la colonne B. •. 

I>. Qu’est-ce que cette lettre ? 

R. L’initiale d*un M.*. qui nous sert a nous 
reoonnaitre. 

D. Dites-le moi. 

R. Dites-moi la premiere lettre , je yous dirai 
la seconde ( ccla sc fait ). 

D . Que signifie ce M.«. ? 

R . Perseverance dans le bien. 

D. Dites-moi leM.\ de P.*. 

R. Scli.s 

D . Que signifie-t-il ? 

R. Nombreux comme des epis de ble. 

D. Quel age avez-vous? 

R* Cinqans. 
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INST.-. DE M% 3* degr 4. 

( RIT FRANCAIS. ) 

D* £tes-vou$Mv.? 

/I. 3iprouvez-moi ; Facacia m’e§t connu. 

Z>. Ou avez-vous re$u? 
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.ft. Dans la chambre du milieu. 

D . Comment y etes-vous parvenu ? 

R. En montant un escalier par 3 , 5 et 7 . 

D . Qu’avez-vous vu? 

R. Horreur , deuil et tristesse. 

D . N’avez-vous rien aperyu de plus? 

R. Une L, \ sombre £clairait le tomb. • . de no- 
tre R.‘. MV, H.*. 

D . De quelle dimension etait ce tomb.*.? 

R. II avait 3 pieds de large * 5 de profondeur , 
7 de longueur. 

D. Qu’y remarquait-on de plus ? 

R. Une branche d’acacia dans la par tie supe- 
l'ieure ; au centre > un triangle de For le plus pur, 
au milieu duquel etait grave le nom de D.\ 

D. Que vous est-il arrive ? 

R. J’ai ete soupgonne d’un crime horrible ? 
D, Qui vous a rassure? 

R . Mon innocence. 

D. Comment avez-vous etc rc£U? 

R • En passant de Fequcrre au compas. 

D. Que cherchiez-vous dans cette route? 

R, La P.*. de M®.*. qui utait perdue. 

D. Comment avait-elie ete perdue? 

R* Par trois grands coups sous lesquels j’ai suc- 
combe. 

D. Qui vous a secouru ? 

R. La main qui m’avait frappe. 

D, Comment cela ? 
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li. Je ne le dirai jamais qu’4 un de mes eganx 
et en secret. 

D. Qu’avez-vous appris? 

R. La mortd’H.*. etses douloureuSes circons- 
tances. 

R . Racontez-des moi. 

R. IlfutassassinedansleT.*. par trois Comp.*, 
qui voulaicnt lui arracher la P.‘. de MV. 

D . Qae firent les M e V. pour se reconnaitre 
a pres la mortd’EL*.? 

R. Ils convinrent que le premier M.*. qui se- 
rait prononce, le premier S.*..qui sera it fait au 
moment de la decouverte du corps d’H,*. , se- 
raient substitues aux anciens M.*. et S.*. 

D . Quels furent les indices de la prochaine 
decouverte du corps d’H.*.? 

R. Une vapeur qui s’exlialait de la terre frai- 
chement remade , ct une branche d’acacia. 

D. Que fit-on du corps apres l’avoir trouvd? 

R. Salomon le fit inlmmer avec pompe, 

D . Quel etait le MV. H.*.? 

R. Un Tyrien, fils d’une veuve de la tribu de 
Keplitali. 

Z>. Quel est le nom d’un M e .*. M.*. ? 

R. Gabaon. 

D. Comment voyagent les M es . # . ? 

R. De TOr. • . k Poccident et sur toute la surface 
de la terre? 

D. Pourquoi faire? 
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R* Pour repandre la L.\ et reunir cc qui est 
epars. 

D . Sur quoi travaillcnt-ils? 

7?. Sur la planch e a tracer. 

D. Ou re£oivent-ils lour recompense? 

R. Dans la cliamb.*. du milieu. 

D. Que signifient les ncuf etoiles? 

R. Le no mb re des ncuf M e V. envoy es a la re- 
cherche du coi’ps d’H. 

D. Si un Mv. ctait perdu oule chercheriez- 
vous ? 

R. Entre Pequerre et 1c compos. 

D. Quelles sont les veri tables marques du 

M«.\ ? 

R* La parole et les cinq points parfaits de la 
maitrise. 

D . Siun M c .*. se trouve en danger que fait-il? 

R. Le S.*. de detresse en criant : A moil les 
enf. • . de la veuve ! 

D. Pourquoiles enf.*. de la veuve? 

R. Parce que les 3VD S . \ se d I sent fils d’H . * . 

D. Quel est l’^ge d’un M<v. ? 

R , Sept ans et plus. 

D, Pourquoi? 

R. Parce que Salomon einploya sept ans efc plus 
h la construction du T. s 

D . Que signifie le M,\ de P.\? 

R* C’est le nom d’une montagne d’ou Salo- 
mon tiro les pierres pour batir le T. *. 
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( R1T FRANCAIS, ) 

D . fites-vous dlu secret? 

R* Une caverne m'est connue, une lampe m'a 
eclaird , une source m T a ddsaltere. 

D. Qu’avez-vous fait en cette qualite? 

R . J’ai dte charge d'une commission impor- 
tante dont j’ai recu le prix ( on montre son cor- 
don. ) 

D. Quel dtait votre projet? 

R. De punir le crime. 

D. Quelle vengeance dtait permise aux MM. *. ? 
R. La juste punition des assassins d'H. # . , de 
Fexpr&s commandcment du roi. 

D . Oft le projet de vengeance s’est-il forme ? 

R. En un conseil secret. 

D. A quelle heure ? 

R. Dans Pobscurite de la nuit. 

D. Quand etes-vous parti? 

R . Avantlejour. 

D. Qui vous eclairait? 

R. L’etoile du matin. 

D. Par ou avez-vous debute? 

R. Par la destruction de deux coupables. 

D . Ou les avez-vous ddcouverts? 
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R. Fayant a travel's des rochers es car pcs. 

D. Avez-vous ete plus loin? 

R. J'ai pen6tre dans Vinterieur d’une caverne 
cffroyable. 

D . Qu’y avez-vous trouve? 

R . Le traitre, vcnant de rentier , se disposant 

a chercher du repos. 

D . Qu’est-il arriv£ ? 

R. Saisi de frayeur k l’aspect d’un M*V., ii 
s’est fait justice lui-ineme. 

D. Que vous restait-il a fa ire? 

R. Rien , puisque la vengeance etait accom- 
plie? 

D. Quelle heure etait— il alors? 

R, Le soleil venait de se caclier. 

D. Quel &ge avez-vous? 

R, Neuf semaines sur septans, k cause des 
neuf semaines qui se passerent avanl la punition 
du delit. 

D. Que signifie la formule de yotre reception ? 

R. Ge qui s’est' passe pour la formation et l’exe- 
cution du projet. 

D. D’ou viennent les liuit L.*. et une plus 
grande s£parde du reste ? 

R . Elies repr&entent les neuf elus j la plus 
grande indique leur chef. 

2?. Que marquent les six autres L. •. ? 

R. Les six M C V. qui leur furent joints a titre 
d'filus apres leur retour. 
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D. Quo signifienl les couleurs de la Chamb.*, 
du Cons.*. ? 

R> Lc noir signifie la noirceur de Faction; les 
ila mines cxpriment notre ardeur a en tirer ven- 
geance , ct le rouge denote qu’elle lie peut etre 
eteintc que par le sang des coupables. 

D . Que signifient les inscriptions qu’oi^voit 
sur les potcaux ou les tetes sont plantees? 

R. Que le ciel, qui juge les actions des hom- 
ines, en cst le vengeur. certain, et ne laisse jamais 
le crime impuni. 

D. Que signifie le chicn? 

R. Que le moindre indice sert’souvent a dece* 
ler lc coupable. 

Z). Que signifie la caverne ? 

R. Qu’il n’est lieu si obscur et si cache qui 
puisse mettre les per vers a Fabri du supplice ou 
du remords. 

D. Que signifie le bras tenant un poignard? 

R. Que les no ires doivent etre toujours prGfs a 
frapper sur ce qui blessc et offense la vertu. 

D, Que signifie Fetoiledu matin et les huitau- 
tres? 

R, L’heurc du depart et le nombre desfilus; 
cela signifie cn meme temps que Fon ne sauvait 
s’y prendre de trop bonne heure lorsqu’il s’agit 
de faire une bonne action. 

D . Que signifie Fescalier difficile , taiile dans 
le roc ? 
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R. Qu'il faut franchir les pas les plus sea- 
breux pour parvenir & la destruction du vice. 
yD. Que signifie la lampe ? 

R. Que nous recevons une L.«. imprtfvuc dans 
les d&narches dict^es par le G.*. A.*. 

D. Que signifie la source trouvee inopinement? 
R . Que la Providence n’abandonne jamais dans 
les besoins pressans. 
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D. Qlil vous conduit ici , mon F.*. ? 

R. L’amoiu* de mon devoir et le desir d’attein- 
dre a la haute science. 

D. Qu’apportez-vous pour vous cn rendre di- 
gue? 

R. Un coeur pur, z£le partisan dela vertuefc 
de la v£rit£. 

D. Ou avez-vous travails? 

R. Dans une voute souterraine. 

R. Ou etait-elle placee? 

R, Elle fut construite secretement sous la par-* 
tie la plus mysterieuse du T.-. 

D. A quoi servait-elle ? 

R . A renfermer un depot precieux*. 
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D . Dans quelle place etait-il? 

R* Le Delta precieux sur lequei etaient graves 
les vrais caractei’es de la P.*. innominable , fut 
incruste sur un piedestal de xnarbre, place au mi- 
lieu de la voute , et recouvert avec la pierre cu- 
bique. 

D. Quelle etaitla pierre cubique? 
t R. One pierre d’Agathe tailiee en forme qua- 
drangulaire, contenant les 3VI. # . secrets de Part 
royal. 

D. Comment decbiffre rt-on les leltres qui y 
sont incrustees ? 

R. En les lisant suivant Part. 

D. Comment avez-vous ele introduit? 

R. Par 3 , 5 , 3 etg. 

D . Que vous est-ii arrive? 

R . JPai ete eprouve rigoureusement. 

D . A quelle epreuve vous a-t-on soumis? 

R. La pointe sur le coeur et le fer sur le cou , 
j’ai fait volontairement le sacrifice des passions. 

D, Cela a-t-il sufBi pour etre admis ? 

R, Apres m’avoir purifie , on m’a envoye faire 
une recherche poui’ meriter mon entiere admis- 
sion. 

D Avez-vous rdussi dans votre recherche? 

R. Par une Fav.*. particuliere et une L.*. im- 
prevue, j’ai fait la decouverte du dep 6 t pr£cieux ; 
je suis rentre le tenant k la main , et dans P£tat 
ouj’etais en faisantla decouverte. 

D. Quel est l’objet de votre recherche ? 



v e DEGRE. 1 83 

R. La connaissance de Fart de perfection ner 
ce qui est imparfait et d’arriver au tresor de la 
vraie morale. 

D. Quelle a ete votre recompense ? 

R. Le lien des vices a ete brise sur moi ; I’on 
m’a passe sur le front s sur les levies et sur le 
cceur, la truelle empreinte d’une mixtion pre- 
pare ; j’ai particip^ au Banq.*. des G.*. elus ; 
j’ai recu le gage d’une nouvelle alliance; et enfin, 
j’ai ete admis daus un lieu de L,*. et de gloire ou 
j’ai termine mes Trav. *. 

D. De quoi £tait faite cette mixtion? 

R . De lait , d’huile , de vin et de farine. 

D. Que signifient ces choses? 

R< Douceur, Sagesse, Force et Beaute, qualites 
essentielles auxG.’. elus* 

D. Comment se nomment les LL.*. des G.*. 
E.*. 6cossais? 

R. LL.*. des hautes sciences, et leurs travaux 
sublimes. 

B. Comment y penetre-t-on ? 

R . La fermete dans le coeur et sur le front, 
caractere des bommes irreprochables. 

D . Quel est ieur premier devoir? 

R . Observer avec respect les Jois de la M**.; 
pratiquer la plus saine morale,, et secourir ses 
FF.*. 

D . Combien avez-vous de L.». ? 

R. Trois fois neuf. 

P . Que represen tent-elles? 
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R. Les lampes inextinguibles deposees dans la 
voute secrete. 

D. Pourquoi le nom de voute secrete ? a l’o li- 
ver ture , est-il change en celui de voute sacree a 
la fermeture ? 

R. C’estque Ie depot une fois plac€, elle nc 
fut plus connue que sous ce dernier litre. 

D. Ou voyagent les G.*. elus? 

R . Dans toutes les parties du monde pour y 
repandre la vraie science. 

D. Quel&ge avez-vous? 

R. Neuf ans. 

D . Pourquoi le nombre 81 est-il en honneur 
panni nous ? 

R. Parce que c’est celui qui contient le plus de 
coinbinaisons macon.*. , et qu’en termes de Fart, 
il est le triple du cube ou le plus grand carre. 
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( HIT FRANC AIS. ) 

D. Etes-vous Gbevalier? 

R . J’en ai recu le caractere. 

D . Faites-vous rnieux connaltre. 

R. Comniencez, et je finirai. 

D. 3 .*. 

R . B.-. 
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D . Comment etes-vous parvenu A ce grade? 

R. Par Thumilite et la patience. 

D. A qul vous etes-vous adresse? 

R . A cclui de qui dependait notre delivrance. 

D. Yous a-t-il accorde votre demande ? 

R . Apres m’&voir eprouve, il m’a rendu la 
liberty et a tous mes FF.\ , et m*a honors du 
titre de Chevalier d’Oiw 

D. Qu’avez-vous fait apres avoir obtenu votre 
liberte ? 

R. Je me suis rendu dans ma patrie pour y 
joindre le reste de mes FF.*. 

D. Ou vous ont-ils re 911? 

R. DanS un conseii assemble sur les debris 
duT.‘. 

D. Comment le conseii etait-il eclaire ? 

R. Par dix groupes de sept LL.*. 

D. Que signifiaient-ils ? 

R. Le temps de la captivite. 

D. Quel etait votre ouvrage ? 

7? . Travailler a reedifier le T.*. du G.*. A.*. 

D. Comment y avez-vous travaille ? 

R. Le glaive d’une main, et la truelle de l’autre. 

D. Sur quel plan fut reconstruit le T.% ? 

R. Sur le plan du T.*. d£truit. 

D . Ou furent pris les mat&iaux? 

21. Les pierres furent tirees des carrieres de 
Tyr , et les bois des forets du Liban , parce qu’il 
fallait qu’il fut en tout semblable au premier. 

Z>. Quelle application doit-on fairc de ceci ? 
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A. Que la M.*. doitetre une et ne peut souffrir 
de changemens sans alteration. 

D. Quelle forme avaient les chalnes des cap- 
416 ? 

A. Biles etaient triangulaires. 

D. Pourquoi ? 

jR. Les vainqueurs connaissantle respect qu’ils 
avaient pour le Delta, en donn&rent la, forme 
aux cbaines pour les mor tiller davantage. 

D . Que signifient les mots de reconnaissance ? 

R . Le nom de la classe de ceux qui travaillent 
k la r&dification. 

D. Pourquoi avons-nous adopts la couleur 
vert d*eau? 

R. En m&noire de Pdvdnement , par recon- 
naissance , et dans Pespoir du r^tablissement. 

D . Dans quel £tat alrez-vous trouv^ les MM.*, 
en arrivanfc sur les ddbris du T. \ ? 

R. Dans le deuil et Pabattement , 6tat de toute 
L. •. livrtfe k la confusion et au desordre. 

i>. Que signifient les colonnes renversdes , les 
instrumcns et les tneubles d£plac£s ? 

R. Que toute L.*. compos^ede FF.*. indiscrets 
et vicieux , perd Pharmonie qui en fait le prin- 
cipal ornement et ne peut tarder de se d£truire. 

D. Que signifient les obstacles rencontres au 
passage du P.*. ? 

R . Le d^sir ardent que tout bon M.\ doit 
avoir de s’instruire, et les difficult^ qu'il doit 
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Vefforcer de vaincre pour parvenir k la dc*« 
couverte de la verity. 

D, Que signifie la resistance que firent les 
nouveaux construe teurs contve leurs ennemis 
pendant le temps de la reedification ? 

R. Les soibs aveclesquels toutM.*. doit s’op- 
poser k Tintroduction des vices et des abus. 

D. Quel art professez-vous ? 

JR. La M.\ 

D. Quels Edifices Mtissez-vous ? 

R. Des T.\ et des Tab.*. 

D. Ou les construisez-vous ? 

R . Faute de terrain nous les construisons dans 
le coeur, 

D . Quel 6ge avez^ vous ? 

/?. Dix semaines d’annees. 
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D. fites-vous R.*. C.*. ? 

JR. Tf&s-S.*. et parfait M e .*. , j’ai ce bonheur. 
D. Ou avez-vous €te recu ? 

R. Dans un Chap.*, ou regnaWit la decence 
et Fhumilite. 

£>. Qui vous a regu ? 

R. Le plus humble de tous. 

D. Qu’entendez-vous par ces paroles ? 
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R* Que dans nos assemblies nous ne nous dis- 
tinguons que par 1’humilite et l’obeissance. 

JD. Comment avez-vous ete recu? 

R- Avec toutes les formalitis requises pour un 
si grand sujet. 

D. Comment avez-vous eti presente en 
Chap.*. ? 

R* Libre de tous mes sens et de ma volonte. 

D* Que vites-vous en entrant ? 

R . Mon iipe a eti ravie k l’aspect de ee que 
J* ai apercu : le silence, la situation des cheva- 
liers, tout m’a fait concevoir une grande idee de 
ce que j’allais apprendre. 

D. Qu’a-t-on fait de vous apres votre intro- 
duction? 

R. On m’a fait voyager. 

D. Qu’avez-vous appris dans vos voyages ? 

R. J’ai aperju les trois soutiens de notre Edi- 
fice ; on m’a appris leurs noms que j’ai reputes 
et graves pour toujours dans mon crour. 

D. Quels sont ces noms ? 

R. F.-.E.-.C.*. 

D. Les voyages finis, vos Tray.*, ont-ils eti 
parfaits ? 

R. Non, le T.*, S.*. a ordonnd qu’on me 
conduistt aupied de cclui devan t qui tout flechit, 
pour y prater mon obligation. 

D. Comment la pretates-vous ? 

R. Dans l’itat le plus respectueux , le coeur 
penitri de ce que je disais et ayant une ferme 
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resolution d’observer regulierement tout ce que 
je promeltais. 

D . Qu’a-t-on fait dc vous ensuite ? 

D. L’on m’a revetu des marques de douleur 
et de repentir; Ton m’a appris ce que signifiait 
chaque chose et en memoire de quoi je le fai- 
sais ; ensuite tous les chevaliers ont fait un 
voyage commemoratif , lequel nous a fait pas- 
ser de la tristesse k la joie , apres avoir parcouru 
deschemins obscurs, tenebreux et remplis d’hor- 
reur ; mais la ferine te avec laquelle chacun a 
soutenu les fatigues , nous a acquis la recom- 
pense que nous desirions. 

1 y. Que cliercliiez-vous dans ce voyage ? 

R. La vraie P.*. perdue par le relachement 
des MM. -. 

D. L’avez-vous retrouvee ? 

21. Oui , par notre perseverance. 

D. Qui vous fa donnec? 

R, II n’est permis a qui que ce soit de nous la 
donner; mais ayant r£flechi a ce que j’avais vu 
et entendu, je Fai trouvee de moi-meme a l’aide 
de celui qui en est Fauteur. 

Z>. Donnez-la moi. 

R. Je ne le puis ; interrogez - moi sur mes 
voyages , mon nom , mon surnorn , et tachez de 
faire comme moi. 

D. D’ou venez-yous ? 

R. De la J.*. 

D. Par quelle ville avez-vous passe ? 



190 IKST. 4 . DU R.“* C.%, YU* degiuL 

R . Par N.** 

Z>. Qui vous a conduit ? 

/?. R.*. 

I>. De quelle tribu etes-vous ? 

R. De J.% 

Z). Je n*cn suis pas plus instruit , mon F.*. 

D. Faites ainsi que moi, rassemblez les le.\ 
ini.*. — de cbaque mot , et vous trouverez le su- 
jet de nos voyages et de nos mystdres. 

D. Ne vous a-t-on rien donn£ de plus ? 

D. Le M.*. de P.*. qui est E.*. f des Sr. ct 
un At.*, pour me faire reconnaitre. 

D . Donnez-moi le premier S.*. (on le dome). 
Faites - moi la reponse ( on la fait ). Donne* 
PAt.*. (on ledonne). Quel est Fordre du G.\ ? 

R. Le bon pasteur. 

D. Qu’a-t-on fait ensuite de vous , apr&s vous 
avoir donnd les moyens de vous faire recon- 
naitre? 4 

R * Le T.*. Sr. et tous les chevaliers m'ont 
constituS Chevalier de V Aiglc^p arf ait M. • . libre 1 
sous le titre de Rr. Cr. , m’ont d£cord du cor- 
don et du bijou; et apr£s m’avoir fait connaitre 
k tous les chevaliers , j'ai pris place au Chap,*. 

D . Que fit-on apr£s ? 

R . Le T. * . S. * . nous fit une exhortation , traita 
des affaires du Chap.*, enla manure accoutumee, 
et tous les chevaliers se sont retires en paix. 
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INST.*. DU FENDEUR (ou carbonari 

ANCIEN ). 

D . D^u. venez-vous , cousin Duchene ? . 

R. De la foret , pere-maitre. 

D . Que venez ^vous d’y faire ? 

R. Du mal , en apparence , qui se changera 
bientdt en bien. Bonne vie ! p&re-maitre , et A 
tous les bons cousins et bons compagnons fen- 
deurs , et A l’a vantage ! 

D. Qui vous oblige au travail ? 

R. Laterre, qui, en m’ouvrant ses entrailles , 
m’invite A la cultiver pour y trouver ma sub- 
sistence. 

D. Avez -vous dejA travaille au chantier ? 

R. Oui, p£re-maltre. 

D. Quelle en est la preuve? 

R. Mon pere et ma mere me sont connus. 

D. Ou est votre pere ? 

R* Lever les yeux au cieL 
D. Ou est votre mere ? 

R. Les baisser vers la ter re, 

B. Que rendez-vous A votre pere ? 

21. Des hommages et des respects. 

D . Et A votre mfere ? 
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R. Mes soins pendant ma vie , mon corps 
aprfcs. 

D. Ou vous a-t-on trouve ? 
i?. Dans la foret. 

D. Que vous a-t-on fait ? 

R. On m’a depouill£ presqu’cnti&rement 
Z>. Vous a-t-on rendu cequ’on vous avaitpris? 
R. Avec usure. 

D . Pourquoi ? 

R. Parce que j’avais du courage. 

D. Qu’avez-vous fait du malfaiteur ? 

R, Un ami. 

D. En etes-vous facile? 

R. Non , il m£rite de Telre. 

D. Qu’avez-vous fait au cliantier ? 

R. Coupe , fendu , port£ , empile. 

D. N’en imposez-vous pas? 

R. J’ai prete sermon t. 

D. Avez-vous ete recompense de vos travaux ? 
R. Par le pain et le vin de Thospitalit^, cinq 
sous, la couronne et le siege d’honneur. 

D . Qui vous a procure d’etre ici ? 

R. Mon parrain et ma marraine. 

D. Les connaissez-vous ? 

R. En touvnant le visage vers Vepaule droite , 
et ensuite vers la gauche z Oui. 

D. Qu’ont-ils fait pour vous ? 

R. Ils ont repondu de mon courage et de mon 
activite aux bans cousins et bons compagnons 
fendeurs. 
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D, Que leur rendez-vous? 

R : De la reconnaissance, 

D. Avez-vous vale pfere-maUre? 

R. Oui ; k Porient du chantier. 

D . A quo! I'avez-vous reconnu? 

JR. A son cordon. 

D. Ou sont les quatre coins de ia venfce ? 

R. On montre les quatre doigts dans la main . 
D. Avez-vous la clef da chantier? 

R. Faire comme si Von donnait un coup de 
hache h un arbre. 

D. Que signifie cela ? 

R. Que la force m'a faitentrer ici. 

D . Par ou etes-vous exitr6 au chantier 7 
jR. Par le pied cormier. 

Z>. Montrez— moi le coin dubon cousin. 

2?. Trots doigts de la main droiteen has . 

£>. Et le passe-partout. 

R. On feint d’ecrire. 

D. Connaissez-vous la coign£e ? 

R. Feindre de fendre une hitched deux mains . 
D, Etla hache ? 

R. Feindre de frapper avec une hache . 

D. Et le charpentier ? 

R. Feindre de placer a deux mains un 4cha- 
las • 

D . Quel est 1’arbre le plus haut? 

JR. Les deux mains sur la terre . 

D . Le plus touffu? 

JR. Toucher ses cheveux . 
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D . Le plus convert ? 

R, Montrersa tete couverte. 

D. L’arbre a dix branches ? 

R, Montrer les deux mains , les doigts onveris, 
D. A dix branches croisees? 

R. Mains jointes. 

D, L’arbre fourchu? 

ZL Les bras en Pair . 

D. L’arbre none? 

R. Montrer les genoux. 

D . L’arbre tortu? 

R. P layer la jambe droile . 

D. Montrez-moi le tronc de l’arbre : 

R. On montre le buste ; 

D . Les racines : 

Lespieds ; 

D . Les grosses branches : 

ZL 

D. La tete : 

R. Montrer sa tete ; 

P* Les feuilles : 

ZL Les habits . 

I?. Qu’avez-vous trouve dans le chan tier? 

R . Bons cousins et bons compagnons fendeurs , 
ardens au travail ? courageux et chari tables. 

D. Si j'ai besoin de secours , que me donnerez- 
vous ? 

R. Je partagerai avec vous raa journee quand 
jc Faurai gagnee , mon pain * r nous brulerons en- 
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semble mon sac de copeaux et je vous logerai 
dans ma cabane. 

D. Si l’on me yeut faire du rnal , que ferez- 
vous? 

R. Je vous defendrai. 

Etes-vous content d'etre avec nous ? 

R . Oui, pere-maitre. 


FIN DES INSTRUCTIONS* 




RECUEIL 

DE CANTIQUES IN^DITS, 


TEftMIl»£ 

PAR UN NOUVEAU CANX1QUE DE CLOTURE 


LE PLUS PARFAIT DE TOUS LES FEUX. 

Am : Tenet , moi , je suis un bon Uomme. 

A chanter je dois me r4soudre , 

Je fus soldat, je suis raa$on $ 

C’estdire que j’aime lapoudre 
De Fune et de Fautre fa§on. 

Sachant qu’un couplet froid rebute 
Pour peu que Fair soit langoureux , 

Aux miens je vais donner pour chute s 
Leplus parfait de tous le$ feux. 

Trop long-temps , d’un ^pais nuage , 
L’erreur cacha la v4rit4 $ 

Du macon le plus bel ouvrage 
Est dMclairer Fhuraamtd. 

Si, pour prix de notre Constance, 

Le succ&s couronne nos vceux, 

II faut faire en rSjouissance 
Le plus parfait de tons lesfeux . 
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Si I’auguste majonneric 
Bencontra d’obscurs d^tracteurs , 

De grand? princes dans leurpatric 
S*en d^clarerent protecteurs. 

Narguant tons les censeurs scvdrcs , 

Je suis au corable de mes voeux 
Quand je puis faire avec mes fr&res 
Le plus parfaitdc tons lesfeux . 

Gardens h jamais la ra£moire 
D’un jour aussi cber a nos coeurs. 

Fr6res , si tons voulez m’en croirc , 
Buvons k nos installateurs. 

Au sein de nos sacrdsmys teres, 

Qua pouvons-nous faire de micux , 

Que d’ofirir k ces digues frercs 
Ze plus parfaitde torn les fcux ? 

D’avoir trorapS voire esp&'ance 
Je nfe crains pas de m’accuser ; 

D’une fraternelle indulgence 
Mon coeur ne veut point abuser; 

Si mes couplets sont somniferes , 

Si le cantique est enuuyeux , 

Faites pour les br&ler , mes freres , 
Leplus paifait de tous lesfeux . 

L. F. Gille. 
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LA BANNlfcRE DBS CHEVALIERS 
RQSE-CROIX. 

HYMNE. 


Air : Ri«n nc saurait Tau^antir. 

Nos coeurs ne sont point animes 
De l’ardeur d’une fbussc gloire } 

Pour une sanglante victoire 
Nos bras nese sont point armds. 

De [’ambition trop cruclle 
Nous ne ddfendons pas lcs droils $ 
L’amiti<5 seulc nous appclle 
Sous la bannicrc de la Croix, 

Sur nos pas ne< naissent jamais 
De PinfortumS lcs alarmcs j 
S’il verse , en nous voyant, dcs larmes , 
Sans doute il songe ii nos bienfaits. 
Maljgrc les soupcous du vulgairc 
Suivons 1c cours de nos exploits : 

Aux homines , paix, aux vices, guerre 1 
Yoiik le cri des Rose-Croix, 

On a vu , des les premiers temps , 
Totitcs les passions perverses , 

Scparer $ en castes di verses 
D’un pere unique les enfans , 
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A cet abus , nos lois contraires 
DeThomrae consacrent les droits : 
Nous somraes tous dgaux et freres 
Sous la banniere de la Croix. 

Le ciel , pour consoler nos coeurs , 
Quand nos jours sont m&tts de pcines , 
Youlut que parfois sur nos cliaines 
Le plaisir jetdt quelques fleurs j 
Le bien au mal se joint sur terre , 

Et c’est pour l’exprimer , je crois , 
Qu’on peignit sur notre banniere 
Une rose aupres d’une croix. 

Msperance , Foi , Charlie , 

Douce et consolante devise ! 

Ainsi le vrai sage en devise : 

Le bonheur c’est la v6rit£. 

Ces vertus , de notre carri&re 
Fleuriront les sentiers dtroits ; 

Ah ! confions-ieur la banniere 
Des vrais chevaliers de la Croix. 

J. QUANTItf. 


wvw«»» 


LE DIEU DES MASONS* 

Air de Colalto. 

Sur un ordre 4xnan6 des cieux » 
Quand Isis reprend sa parure , 
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C’est dans les bois silencieux > 

Oa z4phir laisse k peine entendre un douxmurimire, 
Aux bords du ruisseau qui des monts 
Yient se jouer dans la prairie ; 

(Test dans ces lieux que raa voix attendrie 
Cel4bre le Dieu des Macons . 

L& , tout est sublime et toucbant , 

Tout parle a mon Sine attentive 5 
De mille oiseaux le tendre cbant , 

Le murmure des flots de l’onde fugitive. 

Homrae , au Dieu que nous encensons , 
Rends un culte sans imposture , 

IS T e chercbe plus qu’au sein de la nature 
Le temple du Dieu des Masons , 

Mais qui fait palpiter mon coeur 
Dans ce bocage solitaire ? 

Je te reconnais , doux vainqueur 
Amour , present du ciel , d41ices de la terre 5 
De malyre ennoblis les sons, 

Je cbanterai ton doux empire, 

Qui reunit ce qui meut et respire 
Au Dieu qu’adorent les Macons . 

Sainte et divine humanite , f 
Que de plaisirs tu fais 4clore ! 

Quelle pure felicite 

M’enivre quand je sers le faible qui m’implore ! 
Des dogmes que nous professons 
Je sens i’origine immuable : ; 

Aimer , seryir , eclairer son semblable 
Cest la loi du Dieu des Magons, 
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Loin de nous , fourbes et medians j 
Qui troubles la terre 4plor<5e$ 

De la douce paix que les chants 
Montent de ce s^jour vers la vofite ethcrec ! 
Eprisd’un saint zele, enlacons 
Nos cceurs d’une chaine «5ternellc j 
II doit benir une union si belle 
Le Dieu qu’adorent les Magons l 

J. Quantik, 
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LE MISSIONNAIRE FRANC-MVCOX. 

Air i 

Quand sur TEurope alarmce , 

Des tdn&bres l’ange noir 
Dirige la triste arm^e 
Des appuis de IMteignoir, 

Nous, enfans de la lumiere , 

Sans haines et sans chagrin, 

Courons la terre enti&re 
Bn chantant ce refrain ; 

Aimons-nous , 

Aidons-nous , 

Songeons que le sage 
Sert MiumanitS, 

Pour honorcr la d&t 6 5 
A Bacchus , 

A Y^nus , 

Offrons notre hommage 5 
II doitplaire au ciel 
L’encens brdld sur lcur autel. 



C ANTIQUES* 205 

NVllons point d’un air austere 
Proscrire danses et chants, 

Dieu sourit comme un bon pkre 
Au bonhcur de ses enfans. 

3N T e troublous pas du village 
Les plaisirs , la douce paix , 

Mais , sous le vert feuiliage , 

Chantons en buvant frais : 

Aimons-nous , etc. 

Nc lancons pas l’anathkme 
Contre tout digne Francais , 

Qui , de la France qu'ii aime , 

Defend bien les int6r£ts 5 
De l’^glise maconnique , 

C’est un fils tendre et soumis ; 

Seul, il es there tique 
Le traitre a son pays. 

Aimons-nous , etc. 

Pour ie gtte , un pauvre insists 
A la porte du couveut, 

Avec un 1 « Dieu vous assisie , » 

On l’dconduit poliment $ 

Mais qu’il heurte k la chaumiere 
Qu’habite un pauvre Macon , 

A son humble priere 
En ouvrant , on r£pond : 

Aimons-nous, etc. 

J T accoste un jour ces bons percs , 

Qui s’en vont plantant des croix : 

« De ce vin , mes chers confreres , 

« Gai ! buvofts par trois Jots (rots, » 
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Aimable efiet du Mad&re , 

Au lieu d’un alleluia , 

Me faisant remplir son verre , 
L’un d’entre eux s’^cria : 
Aimons-nous , etc. 

Une ddvote gentille , 

Pleurait un galant p6ch4 5 
Le cocur de Paimable fille 
Dans le mien s’est epanche. 

Je calmai d’une &me tendre 
la crainte , en bon directeur ; 
Mdme on put nous entendre 
To us deux chanter en choeur : 
Aimons-nous, etc. 

Toi ! qu’en ses erreurs profondes 
Le profane ro£connait , 

Grand architecie des mondes , 
Exauce notre souhait ! 

Que sur les deux hemispheres , 
Les peuples k Punisson , 

Chantent , formant en frerss 
La chaine d’ union 1 
Aimons-nous , etc, 


J. Quantix. 
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LA PLANCH E A TRACER. 

cam£ sir a ll f4te d'siter oe l'ik 58x5. 

Alt de U lonnette, 

Un frere qui , dans cette hge , 

Deux fois Fan, ceint Iaurier nouveau,* 
Avec esprit a fait l’ttoge 
De la truelle et du niveau . 

Sur ses traces qu’on me pardonne 
Si je ten te de me glisser 5 
Sans aspirer & sa couronne 
Je chante la plancke h tracer . 

Chacun de vous se dit peut-Stre : 

€ Bien. tem4raire est son projet; 

« Et dans le temple il est un matire, 

« Qui traiterait mieux ce sujet* » 

Chacun agile k me juger, 

S’il ne le dit doit le penser : 

« Frbre Quaniin au frere Gille , 

€ Passez done la planche A tracer . a 

Sur la poussiere des rivages 
Tracons Fhistoire de nos maux ; 

Et laissons , si nous sommes sages , 

Faire les zephirs et les Hots. 
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Mais que ces souvenirs aimables, 

Dont on aime k se caresser , 

Soient en traits profonds et durables 
Graves sur la planche a tracer. 

La haine n’est qu’une folie ; 

Qu’elle ne trouble point nos jours 5 
Le mal qu’on m’a fait, j.e I’oublie, 

Le bien , je m’en souviens toujours : 
D’un Neron Pimage cruelle 
De mon esprit peut s’efFacer ; 

La tienne , 6 divin Marc-Aurele 
Restc sur ma planche a tracer. 

Cette planche est une merveille 
Dont le prix hausse chaque jour 5 
On n’en a point une pareille 
Au garde-meuble de la cour ; 

Blaint projet sage et salutaire 
Vient de lui-mcme s’y placer ; 

Nous devrions au ministere 
Freter notre planche a tracer . 

II est bon que chacun le sache 
Contre l’arbrc aim6 des Masons , 

On a brisd plus d’une bache ; 

Cest un avis aux bdcherons. 

Je demeure aussi froid qu’un marbre 
Quaud inaint cri vient nous menacer.*. 
C’est avec du bois de cet arbre 
Qu’est faite ma planche a tracer . 

Notre ordre a droit au rang supr6me; 
Que ne puis-je k tous les regards. 
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Au haut du Capitole raeme 
Arborer ces saints 6tendards I 
Ah! pour le bonheur de la terre, 

Je l’entreprends , sans balancer $ 

Si , 1’un de ces jours , de Yoltaire 
Je trouve la planche a tracer . 

J, QuiNTirf. 




LE MAILLET. 


Air : Je dormais d’un profond somme. 

£pris d’un joyeux delire , 

Puisque dans ce jour charmant, 
Chacun accorde sa lyre 
Pour celebrer la Saint-Jean ; 

Mot, je veux en faire autant, 

Et r^peter en chantant : 

Pan , pan , pan , ( 3 fois ) . 

Maillet battant ( idem ). 

Maitre Adam , sous la chaumiere 
Merita plus d’un succ hs 9 
Lorsgue sa muse Idgere 
Enfanta joyeux couplets ; 

Ce gat chansonnier pourtant 
Les faisait le plus sou vent. 

Pan , pan , etc. 

Le Macon pres de sa belle 
Est toujours rempli d’ardeur, 
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Et quand le plaisir Pappelle , 

II y r£pond de grand cceur. 

Pres d’un objet tout cbarmant , 
II m&ne le sentiment. 

Pan, pan, etc. 

Quand le vinirable arrive 
Pour diriger nos travaux, 

Nous voyons cbaque convive 
Goftter des plaisirs nouveaux; 
Tous les coeurs en ce moment 
Le recoivent en entrant, 

Pan, pan, etc. 

C’est hk vous que je m’adresse , 
Rigides Observateurs 5 
C6l£brons avec ivresse 
Nos aimables visiteurs. 

Ayons tous en ce moment 
L’oreille au commandement , 
Pan , pan , etc. 

II en est peu , f imagine , 
Gomme notre ordonnateur $ 
Fait-on meilieure cuisine , 
Etboit-on du vin meilleur ? 
G’est que v&'itablement 
II dirige une Saint-Jean , 

Pan, pan, etc. 

Le tr&orier qu’on rev&rc , 
Travaille comme un amour , 
Mais aussi , malbeur au fvhre , 
Qui n*a point soin d V/re d jour . 
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11 vous ecrit poliment 
En vertu du rdglement, 

Pan , pan , etc. 

Chanter est tres-agr^able 
J’en suis d’accord avec vous $ 

Mais il est encore a table 
Certain passe-temps plus doux. 

Que nos canons s’agitant, 

Soient charges au mSme instant! 

Pan, pan, etc. 

pRAMBOtSIER DUPARQUET, 




LE VIEUX MATELOT. 


Am i dcs-dcux sceurs. 

Tout doucement sur les mers de la vie 
Glisse k soubaitmon navire leger$ 

Je ne crains rien, personne ne m’envie, 
Mais prudemment j’^vite le danger* 

Si je d^couvre un a vide corsair e 
Se dirigeant droit vers mon fr£le bord. 
Sans me piquer d’une ardeur tem^raire , 

Xe Yire , et prompt je rentre dans le port. 
J’ai cependant signals mon courage: 

Le temps pour moi fut souvent peu serein $ 
Au souvenir de maint et maint naufrage 
Palpite encor le cceur du yieux marin. 
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J f ai vu perir Ie vaisseau ta Vicloire , 

Surpris un jouv par de l&ches forbans ; 

Le mien , Idger de iauricrs et de gioire , 

File & trayers les ecueils et les bancs. 

Depuis ce temps point ne m’a vu Neptune 
Du cruel Mars partager les transports $ 

Ne tente plus 1’inconstante fortune, 

Et j’aime h voir de la terre les bords. 

J’erre a loisir sui' une mcr paisible , 

Dans mon esquif j’ai recucilli Fhymen ; 

Et des plaisirs d’un cccur bon et sensible 
Je sais jouir sans songer a dcmain. 

En d£rivaut vers les sombres rivnges 
Tragons ces mots sur notre pavilion : 

Que les cieux soient voiUs et sans nuagcs , 

De vrais amis rien ne rompt Funion. 

Non de lauriers, de simples immortelles 
Ceignons nos fronts, mcs braves matelots , 

A Famiti6 si nous sommes fidclcs, 

Que craindrons-nous du vain courroux dcs flots ? 

J* Quantum 




HYMNE DU PIUNTEMPS. 

Jb chante ce ln5ros que Funivers respecte , 

Le fils de Jtfhovak, le pere des Macons , 

Le ministre puissant du royal architecte , 

Hiram , dont les hauls fails sont pour nous des lecons j 
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Scs regards cn raon coeur ont d’une sainte ivrcsse 
Allum4 les transports 5 iis ne seront point vains. 
Puissent, puissent mcs vers, comme ces traits divins, 
Respirer la Bcaiitd , la Force et la Sag esse* 

Resplendissant Hiram Vaurore de tagloircl 
Des masons cperdus apaise lcs douleurs ; 

Dans les sen tiers ouverts par ton char de victoire , 
Lcs z^phirs amourcux fonteclorc les flcurs. 

^Tous les etres cr 6 os , sauves par ta puissance , 

De cent monstres issus des tenebreux Jiivcrs , 
T’adressent aujourd’hui leurs hommagcs divers; 

Le monde est tout amour , toute reconnaissance. 

Du verdoyantsommet des agrestes montagnes , 

Lcs 3Vaiades ceignant leurs voiles argentes , 
S’elancentii l’cuvi dans les riches campagncs , 

Et fixent par leurs jeux nos regards cnchautes.. 
LesDriades vetant leur brillante tuuiquc 
De mille essaims ailes provoquent lcs concerts ; 

En bocages rians se changcnt lcs deserts, 

Tout s’^veHle et se meat par un pouvoir magique. 

Du sauveur ador<$ le retour sain ta ire 
Dissout et chasse au loin lcs nuages epais ; 

Le stekenna sacr<$ , I’agncau saint a la terre 
Apparait , gage heureux de salut et de pnix. 

Aux agrestes autcls de fleurs ct de verdure , 

Sont appendus lcs nids aux gracicux contours : 

La m 6 re y deposalc fruit deses amours 
Que couvre des forels i’epaisse chevciurc. 

Des mallieurs qu’ont produits sa mart et sa defaite , 
Le renaissant Hiram alFrancliit les mortcls ; 
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Du temple, dont jadis il eleva lefatte, 

II revienl dclaxrer les augustes autels . 

Ici , du saint des saints , le voile all»Sgorique 
Sera-t-il soulevS par d’indiscr&tes mains? 

Eh ! pourquoi le cacher ?,Puissent tous les humains 
Yivre un jour, vivre tous sous la loi maconnique. 

Disons done les transports de la veuve Sploree , 

V ictirne des fureurs du Typhon odieux , 

Quanddu sein des tombeaux , vers la vofite efcheree, 
S’elance avec orgueil son epoux radieux. 

Ceinte d’or et d’azur , Tamante de Cdphale 
Preside en souriant a ce nouvel hymen ; 

Les suaves parfuras sMchappent de sa main $ 

Ellc couvre de fleurs la couche nuptiale. 

G’est ainsl qu’on a vu dans Misrdim antique , 

Osiris s’allier a la mere Horns; 

C’est ainsi qu’on a vu dans la Grfece hSroique , 
Adonis soupirer pour la blonde Venus . 
Symboliques amours , douleurs mvst^rieuses , 

O culte simple etpur du monde adolescent! 

Qui vousinstitua? L’homme reconnaissant ? 

Anim6 d’un souris des muses glorieuses. 

J. Quantise 
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HYMNE £d£NIQUE OD D’ADOPTION. 


Air dcs caresses, 

YoTRE culle mysterieux 
Bien digae du grand architecte , 
D’un jour plus pur frappa mes yeux 
Dans ce temple que je respecte. 

Je vous dois, sages Francs-Macons , 
Une f<51icit4 nouvelle ; 

Je vais , forte de vos lecons t 
Chanter Pamitie fraternelie. 

Rose qui brillait le matin 
Sur sa tige , le soir expire 5 
L’ainour , (Pun si cruel destin 
N’a point afFranchi son empire. 

Mais il existe un sentiment 
Qui dure comme Pimmorteilej 
II embellit ce lieu charmant 
Et e’est Paraitie fraternelie. 

Rois , ne soyez point Strangers 
Au sentiment que jepr&ere ; 

Dans le plus humble des bergers, 
Dieu veut que vous voyiez un frere. 
Sur le cliaume , sur le palais , 

Yeille sa bont4 paternelle ; 

Laissez dans vos cceurs a jamais 
Regner Paznilid fraternelie. 
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Dans Phistoire des premiers temps , 
On verra qu’Ada'm , notre pore , 
Parmi ses fortunes enfans 
Forma plus d’uu hymen prosperc. 
Mortels, ce n’est point par Pamour 
Que le monde se renouvelle ; 
Rendez , si vous voyez le jour , 
Grice & Pamitie fraternelle. 

Cinq fois salut ? jardins chairmans 
Oh brille la pure lumiere ! 

Puissent ses rayons bienfaisans 
S’dtendre sur la lerre entiere ! 
Brisant les chaines dc l’erreur , 

Au sein d’une pais dterneile , 
Puissent tous les peuples en chceur , 
Chanter Pamitid fraternelle ! 

J. Quantis. 
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L’UNION DES eCEURS. 


Ala . Autour de moi j’entendais dire* 

A Paimable philosophic 
Qui file les jours des Macons , 

Avec succes je me confie 
Pour le sujet de mes chansons. 
Partout ou brille son image 
Croissent les plus charmantes fleurs j 
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Gelle dont je vous fais hommage 
Se norame V union des cceurs, 

O douce fleur trop tot fletrie, 

Par l’impur souffle des erreurs , 

Au sein de la maconnerie 
Beprends tes brillantes couleurs l 
Puisse notre ordre salutaire , 

Pour juste prix de scs Iabeurs, 

Uu jour , et sur toute la terre , 

Voir fleurir V union des cceurs l 

Lorsque nous voyons de no sfreres , 

La hache deciraer les rangs , 

C’est que sur les deux hemispheres 
Le sceptre est aux mains des tyranS, 
Toujours de la maconnerie 
Les bons rois seront protecteurs ; 

Peut-on hair ceile qui prie 
Pour V union de tons les cceurs ? 

files freres , on fait votre elogc , 

On ne vous yoit point sommeiller $ 

Chacun vante de yotre loge 
Le travail sage et regulier. 

Mais , je suis heureux de le dire , 

O lligides Observateurs ! 

Chez vous ce que le plus j’admire, 

C’est V union de ious les cceurs . 

Du vieux chene de la patrie 
Les jeunes rameaux diyisds, 

Par les orages en furie, 

Un jour , helas ! furent brisks. 
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Sous un prince,* dont chacun parle , 
lls se releveront vainqueurs , 

Car la politique de Charle 

Est V union de tous les cceurs. 

J. Quantin. 
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IE 

CHEVALIER DE L’AIGLE ET DU PELICAN, 

MA?ON LIBRE D’H^RODOM, 

00 

Sr. ¥r, de R.*. C**. 


KYMNE CKANTE BAR LES CHEV.*. DE LA R.*. Q DES RIGIDKS 
OBSERVATEURS AU SOJIV.*. CHAP.*. DE l’athenee DES 
STRANGERS* 

Air : 

Fils du plaisir , qu’un profane ddlire 
Ne dicte point aujourd’hui ines chansons ; 

Je veux chanter les chevaliers macons. 

A la vertu je consacrc nia lyre ; 

Inspirez-moi , souvenirs glorieux. 

Par des accords nobles et s£rieux , 

Muses , honorons un ordre aime des cieux. 

Un chevalier aime et cherche la gloire , 

Kien u*cst si beau , si doux que la victoire* 
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Des^Rose-Croix , Jerusalem antique 
Vit dans ses mursle triple bataillori , 

Sous le maillet du gdndreux Bouillon , 

Former jadis l’union maconnique. 

De ses tyrans ils vcngeaient l’univers } 

Que leurs drapcaux voltigent dans les airs , 

Le musulman fuit au fond des deserts. 

TJn chevalier , etc. 

En vain des ans la liache meurtriere 
Ebranle tout par ses co tips redoubles ; 

Sur les debris des tr6nes dcroules , 

Le Rose-Croix voit flotter sa banni&re. 
Yainqueur du temps qui dompte les humains , 
Dieu , qui pour nous aplanit les chemins , 
Conservera Fouvrage de ses mains. 

Un chevalier , etc. 

Tourne, Macon, corame Faigle intrepide, 

Tes fiers regards vers 1’asLre radieux , 

Et, comme lui, jusqu’au sejour des dieux 
£lancc-toi d’un vol stir ct rapide. 

Au feu celeste allume ton flambeau , 

Et que Ferreur, dans la nuit du tombeau, 
Rentre «i Faspect de ce soleil nouveau. 

En chevalier, etc. 

Mais ce n’est plus dans les champs de la guerre , 
Noble laurier, que pour son front tu crois $ 

II n’ofFre point , le sage Rosc-Croix , 

En l&che encens a 1’idole vulgaire. 

Du pelican emule gendreux, 
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Son sang conjure un destin rigouteux: 

II est l’appui, I’espoir du malheureux. 

Un chevalier j etc* 

II dit jadis, l’orgueilleux fils du Tibre , 

Qui des Tarquins abaissa la fierte : 

« Aux murs de Mars regne la liberty $ 

« Le Romain seul dans l’univers estlibre. 
Mais le Macon aime la royaute , 

Mais le Macon cherit 1’humanite $ 

Yive le roi ! vive la liberty ! 

Honneur au prince , orncment de f histoire , 
Que salua ce double cri de gloirc ! 

Guerriers sans chefs , phalange infortymle , 
Nous deraandions au ciel .des ^tendards $ 
Quand tout a coup s’offrent a nos regards 
Les saints drapeaux qui parent V-Athdn<*e. 
D’un noble chef la vertu nous seduit , 
Jtisqu’en ses rangs l’amitie nous conduit , 
Un doux espoir dans ce temple nous suit, 
De ses travaux, ah I partager la gloire 
Serait pour nous la plus belle yictoire. 




LA CHAMBRE DU MILIEU. 

Am : 

Le temps, malgr6 que l’on s’enplaigne, 
Amasse lesans suf nos fronts $ 

Sous votre glorieuse etfseigne- 
J’ai bientot gagne deux chevrons. 
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Puisque la glace du vieil Age 
Eteint le maconnique feu, 

Je veux, sans tardcr davantage , 

Chanter la chambre du milieu. 

La Y£rit6, dit-on, aux bommcs 
OfFrait le plus sur des appuis , 

Les vices du temps oil nous soinmes 
L’ont fait cacher au fond d'un puits. 

Mais on se trompe , ou bien je meure , 

Elle habite un tout autre lieu. 

Youlez-vous savoir sa dcmeure ? 

C’est dans la chambre du milieu. 

Les amateurs d’architecture 
Yantent la loge de Paphos 5 
A les en croire , la nature 
E11 fit un temple sans defauts. 

Ddmes charmans , blanches colomies 
Mettent Penthousiasme en jeu 5 
Mais, com me moi, bien des personnes 
Sont pour la chambre du milieu . 

Cette gaillarde allegorie . 

Dans le mysterieux sentier 
De Pantique raaconnerie 
Yous met, si je sais mon metier. 

L’hypothese n’est point trop forte j 
Rois , paysans , plus : V Ilomme- Die u 
Sont au monde entr^s par la porte 
De notre chambre du milieu . 

Le moins facile est de s’entendre 
Ou chacun prdtend dominer $ 
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La chambre haute veut tout prendre,, 
La chambre basse rien donner. 

Sous le niveau que cliacun passe 
SMlevant , se baissant un peu $ 

Point de chambre haute ni basse , 
Yive la chambre du milieu / 




LMON, REGULARITY, I’HILANTHROPIE, 

ou 

LA LEGENDE MA<L*. DES RIG.-. -OBS.-. 


Air : Encore aujourd’hui la folie. 

Sur la l^gendc maconnique 
Des Rigides-Observateurs , 

Plus d’une verve poetique 
Produirait des vei'S cnchanteurs $ 
Vaincraentla micnnc s’effbrce 
De dire avcc precision , 

II faut bien ceder & la force , 
Puisque force vient d’union. 

Oui, i’Union , daignez m’en croire, 
Et l’Aniiti6 , sent les deux sceurs : 
L’une nous a couverts de gioire 
Et Pautre salt s£cher nos pleurs I 
Yoyez ce brave qui suceombe , 
Mourant au milieu d’un sillon : 
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Qui de fleurs couvrira sa tombe ? 

C’est l’Amitiy , c’est 1’Union. 

Comme les biens dans cette vie 
*Sont places a cote des maux, 

Comme la noire Calomnie 
Des Mac.*, trouble le repos! 

Comme elle proscrit nos mystercs 
Cette sainte inquisition ! 

Mais comme on fete un de nos FF**. 

Dans les etats de 1’Union! 

Quand nous travaillons dans ce temp.*. 

Que 1 ’a mi tie salt ylever, 

Jamais on n’y voit , par exemple , 

Le moindre scbisme s^lever. 

Oui , mes FF.*. , pour tout cloge , 

Jc vous dirai saris vanity , 

Que 1’Union dans notre Loge 
Produit la regularity. 

Amis de la magonnerie , 

Aimables freres visiteurs , 

Croyez a la philanthropic 
Des Rigides-Observateurs. 

Sous notre l^gende cherie 
Quand nous portons votre santy, 

Yoyez dans notre batterie 
Du coeur la regularity. 

Toi qui nous accordes la vie, 

Arch.*, et maitre des cieux , 

Rcpands sur la maconnerie 
Tes dons sacres ot cieux I 
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Dissipe Perreur ennemie 
De toute pure v4rit4 ; 

Conserve-nous , philanthropic. 

Union , r^gularitS t 

Reverdy, M>*\ 
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V’LA C’QDE C’EST QU’D’fcTR’ COMPAGNON. 


Air » V’U c’^uo c'est d’avoir un act. 


Jadis, sur la colonn’ du nord. 

Oil le jour ne luit gukre encor , 

Pour moi tout deraeurait myst^re $ 

Mais , klalumtere, 

Qui le sud 6claire , 

J’marfche plus droit qu’au septentrion ; 
Y*]k c’que c’est qu’d^tr’ compagnon. 

Du temple et ses trois ornemens , 

J’saisis leserabtemes char mans ; 

J’ose , k Paid’ de la grande dtoile, 

L’ver un coin du voile 
Et d’viner c’qu’il me voile ; 

Puis j’dis , her comme Rodomont : 

Y’lk c’que c’cst qu’dtr 1 compagnon. 

Si j’hois k vous , frkre chdri , 

Qui m’nez la colonn’ du midi , 

C’n’est plus par trois , faut s’y r<Ssoudre , 

Qtte» jlbr^l<2.J3aa ppudrc $ 
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Mais j’veux en ddcoudre 
Par cinq, si vous le trouvez bon : 

V’lk c*que c’est qu’d’Str’ compagnon. 

Lorsque, sur le d^clin du jour, 

Bans I’ll’ consacrde k f Am our , 

Je me ne , sans bruit, mama£onne, 

Qu’on me le pardonne j 
Mais avec la friponne 
J ’chant’ cinq fois rhymn’ de Cupidon : 

Y’lk c’que c’est qu’d’dtr’ compagnon. 

D’puis qu’ par mcs progres dans not, re art 
J’ai mis la pierr’ brute k l’ecart j 
6pris du beau feu maconnique , 

Sur la pierr* cubique 
Chaque jour je m’applique $ 

Un pas d’plus , j’m’appell’ Gabaon .* 

Y’ik c’que c’est qu’d’&r’ compagnon. 
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C ANTIQUE. 

Air i Voici le monpent do la f3te* 


Pour te chanter, cher venerable , 
Aux muses je n’ai point recours , 
Je sais un appui preferable $ 

Au mont sacre point je ne cours $ 
L’amitid m’ofTre son secours. 

Les vers qu’improvise ma lyre 
Ne sont point ills d J un feint delire. 
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C’est Ik ( la main a Vordre de comp .'. ), 
Oui , c’est Ik , 

C’est bien Ik , 

JLe verrait qui saurait y lire 5 
C’est lk, 

Oui , c’est lk , 

C’est bien lk , 

C’est Ik que j’ai trouv6 cela. 

Que par tes soins , chere Delepine , 

On voit eclore en notre fiden 
Miile roses pour une £pine ; 

Que ce myst^rieuxjardin * * 

Par toi s’embellisse soudain. 

Ton zele durable et sincere 
Nous montre un avenir prospere. 

C’est Ik , etc. ( montrant VO.'.) 

Qu’on devait placer ce bon frkre , 

C’est lk , etc. 

Ses vertus m^ritaient cela. 

Puissent , k ma vive pftkre , 

Les destins deyenus cons tans , 

Embellir encor ta carrikre 

D’autant de fortunes instans 

Qu’il na!t de fleurs dans un printemps ! 

OfFre aux autels de la nature 
Un &kye en architecture , 

C’est la , etc. 

Pour nous une beureuse ayenture. 

C’est lk , etc. 

Que notre canon tirera. 
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De la vieille Europe avilic , 

Oui , les vertus out d&erte j 
Notre espece s’est aflfaiblie , 

Et l’homme , avec sa liberie , 

A perdu sa noble fiert6. 

Dc vices, d'erreurs quelles sommes ! 

Mais c’est dans les Iieux ou nous sommes , 

(Test la, etc. 

Qu’on peut encor trouver des homines $ 

C’est lk, etc. 

Qu’on peut encor trouver ccla. 

Des temps difllcilcs le sage 
Ne fait pas un ^pouvantaii 5 
N’avons-nous pas , en cas d’orage , 

U11 bon pilote au gouvcrnail , 

L’amour du bien et du travail ? 

S’il survenait une tempete, 

Unis corame en ce jour de fete , 

C’est la, etc. 

Qu’aur destin nous tiendrions t<ke $ 

C’est Ik , etc. ( monirant VO.*.) 

Que PamitiS nous rallira. 
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CANTIQUE 

CIIANT^ A l’chE DES F^TES d’oRDRE DE LA □ DES IUCIDES* 
©BSERVATEURS. 


Air i Ah i que j« fus Hen inspire®. 

Pourquoi condamner au silence 
Ma trop faible voix aujourd’hui ?' 
D’une fraternelle indulgence 
Le cceur d’un magon est rempli. 
Puisse ma muse peu savante 
Enfanter quelques vers flatteurs 1 
L’Amiti6 m’inspire et je chante 
Les Rigides-Observateurs* 

Sur Pune et sur Pautre colonne 
Deux maltres , par leurs ouvriers , 
Sent ceintsd’une double couronne 
D'acacias et de lauriers 5 
Que pent craindre qui les conffcmple?' 
De la France les defenseurs 
Deviennent les soutiens du temple 
Des Rigides-Obseryateurs. 

Tous qui, muspar leplus beau z 61 e, 
Avez h Pamour fraternel , 

Aux masons ofFrant un exemple , 
fidifiS ce saint autel^r 
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Quelle sera la recompense 
De vos tongs travaux, fondatcurs ? 

L’estime et la reconnaissance 
Des Rigides-Observateurs. 

De notre travail symbolique 
Esperons le plus doux succes ; 

Les fruits de Parbre maconnique 
Sont et le bonheur et la paix. 

N’oublions pas dans notre ivresse 
De seeber du pauvre les pleurs j 
Qu’a leurs bienfaits on recon naisse 
Les Rigides-Observaicurs. 

Y6t6rans, cbers Ala victoire, 

Macons ctcitoyens francais , 

De quels plus beaux litres de gloire 
Yous saltirais-je ddsonnais? 

Je cesse mes ebants temeraires 
Qu’ont peut-4tre approuves vos coeurs 1 
Yiventtoujours, vivent les freres 
Des Rigides-Observateurs ! 




LES ATTOUCHEMENS. 

Am : A soixante ans , ii nc faut pas remettre. 

HEUREUX qui sait de la ma$onncrie 
Appr^cier les aimables attraits I 
C’est une source, on ne l’a point tone, 
De vrais plaisirs , de plaisirs sans regrets j 
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Le vrai macon en connut-il jamais? 

En s’enivrantk ce noble Hippo cr&ne y 
h’esprit, le coeur gagnent £galement, 

L’un est plus fort, et l’autre plus aimant. 

De mes couplets c'est lk que j’ai sans peiue 
Trouv£ le mot , peut-$tre heureusement j 
Et c’cst attouchcmcnt , 

Oui , c’est atlouchement. 

Aux z61ateurs du culte ma^onnique 
Je n’olfre point de my stores nouveaux j 
Ils savent tous que ccttc mccanique 
Roule avec art sur cinq premiers pivots. 
Chacun le voit, les sages , les divots $ 

Dans 1’univcrs , le supreme genie 
En doux rapport platan t les* elemens , 

Par le contact et les rapprochemens 
Maintient par tout 3a vie ct l'harmome , 

Et perp^tuc et l’homrae et les momens 
Par les attouchemens , 

Par les'attouchemeus. 

De tous les biens, l’inunortel archilecte 
Youlant combler les mortels en un jour , 

Dit : « Que mon fils, d’unc course indirecte t 
« Dcs cieux dcscende au terrestre sejour, d 
C e fils clidri , quel est-il ? c’est 1’Amour. 

N4 de Y6nus, de la veuve ou Marie , 

De Punivers ilrecucille l’encens, 

Chacun Thonore en des rits diifdrcns ; 

Mais son vrai culte est la maconnerie : 
Comment servir le seul Dieu des amans , 

Sans les attouchemens , 

Sans les attouchemens? 
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Avez-vous pu renoncer , 6 mes fibres ! 

Au plus aimable , au plus doux de vos droits ? 

Ah ! pensez mieux i ouvrez vos sanctuaires, 

Et la beauts , docile & votre voix 
Des roses vieat embellir ces parois. 

De ce pouvoir usez , qui vous arrete ? 

A notre temple il manque un ornement , 

A notre cceur ii manque un sentiment. 

Jieureux l’expert qui dans ce jour de fete 
Doit k nos soeurs ouvrant son rudiment; 

Donner Fattouchement, 

Donner Fattouchement l 
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STANCES 

$UR LhLTENDARDDE LA R.*. L.*. CONSACRE LE tj TISRf, 
AN DE LA L.*, PR.*. OOO 000 OOO ( 17* J.\ DU i« r Iff. *. 

5823 ). 

Loin des champs de Belloneet despompesguemeres, 
Dans le sein de la paix vous regrettiez, mes freres, 
Ces drapeaux, vains jouets d’Eole et du hasard ; 

Ah I que des ce moment toute illusion cesse, 
N’acceptez que des mains de l’auguste sagesse 
Un ^tendard. 

Le fanatisme impur l£ve sa tete altiere , 

II agite en tous Iieux la torche incendiaire $ 
L’intrigue au front hardi rfegue en chaque rempart, 
La haine se revet de la robe du juge. 
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De la noble iquite quel sera le refuge? 

Get dtendard. 

Comme un tigre farouche dleve pour repaitrc 
Dans le cirque sanglant I’ocil d’un barbare maitrc , 
L'homme tourne vers l’homme un fratricide dard : 
Ah ! que Pliumanile, fuyantuntcl spectacle, 
Comme un autel sacre saisisse sans obstacle 
Votre dtendarcL 

Eu tous les temps Fcrreur , idolc du vulgaire , 

A la veritd fit avec succds- la guerre $ 

Mais si, las de la suivre , un profane , a l’dcart , 

De la Ydritd cbcrchc en quels lieux est le temple $ 
Ouvrez-lui ces parvis , qu’il approche et contemple 
Notre dtendard. 

Pours ui van t ses succds , la rigide observance 
Triompliera du sort , et du temps qui s’avance $ 

Oui , que du temple saint , l’invisible rempart 
De sept maltres unis contienne la cohorte : 

On verra dans les airs hotter sous leur escorte 
Yotre etendard. 
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CANTIQUE DE CLOTURE. 


Air connu. 


Aprfes la dernifere sant6 , tous les FF.*. £tant 
debout a Tor dr e. 


Le Yen.*. 

Enfans de la Maconiierie , 

Dans nos agreables loisirs, 
Chantons Paiiiance cherle 
De la sagesse et des plaisirs. 

Dieu n’est point un tyran austere $ 
Ces chants , il doit les accueillir ; 
De fleurs quand il para la terre 
Nous dyfendait-il d’en cueillir t 

Tous lesFF.'. 

Enfans de la Maconnerie , etc., 
LeY^n.% 

Si des opinions contraires 
Ont divise l 1 humanity, 

Ileformons cn ce jour, mes frcres , 
Les noeuds de la fraternity. 
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To us les FF.*. 

Enfans de la Maconnerie , etc. 

Tous les FF.*. formfent ? pendant ce refrain , 
la chaine d’union, et le donne le mot 

et le baiser de paix k droite et a gauche. 

Le Y£n.*. 

II prend et montre son l^querre. 

Dans la perp&uelle guerre 
Que suscitentles passions , 

Mail res , que la royale Equerre 
Regie toutes vos actions. 

Tousles FF.-. 

Enfans de la Maconnerie , etc. 

Le i er Sur.*. 

Prenant et montranl sa Perpendiculaire. 

La docte Perpendiculaire 
Demontre au frere compagnon , 

Qu'il existe un Dieu tut^laire, 

Protecteur du peuple Macon. 

Tous LES FF.** 

Enfans de Ja Maconnerie, etc. 

Le i er Sur.*. (continuant) : 

En nos myst^rieuses veilles 
Pour mieux exprimer sa bonte , 
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Nous symbolisons les merveilles 
De son heureuse activity. 

Tous lesFF.v 
Enfans de la Maconnerie , etc* 

Le i er Sunv.*. {continuant) : 

Sur la forme de leurs homraages 
Se sont divises les mortels 5 
Puissions-nous sur tous les rivages 
Les rallier a nos autels i 

Tous les Fb\*. 

Enfans de la Maconnerie , etc. 

Le Sury.’. 

Prenant et montrant son Niveau. 

Ah ! de l’Sgalite premiere 
JL’oubli n’est-il pas uq fleau ? 
Etendons , fils de la lumi&re , 

L aimable empire du Niveau. 

TouslueiJFF. • . 

Enfans de la Maconnerie , etc. 
L’Orateur, 

Que Polymnie en notre temple 
Repande k pleines mains les fleurs ; 
Mais qu’on puisse ofirir en exemple 
ien raoins nos talens que nos coeurs. 

Tous les FF.% 

Enfans de la Maconnerie , etc. 
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Par ce livre d’architecturc 
Montrons-nous h. Toeil des censeurs , 
Des saintes lois de la nature 
Lcs rigides observateurs, 

Tous EEsFF.*. 

Enfans de la Maconnerie , etc. 

Le Tuesorier. 

Profane, qualast imi d£bV e! 
Opulence n’est point bonlieur , 

Un vrai Macon nc la desire 
Que pour 4tre utile au mallieur. 

Tous lesFF.*. 

Enfans de la Maconnerie , etc. 

L’Hospitauer. 

Frcres , par notre discipline , 

Issus des pieux chevaliers 
Qui protdgeuleiu la. I’alcaLimi, . 

JXous sommes tous hospitallers. 

Tous LEs FF.*. 

Enfans de la Maconnerie , etc. 

Le Depute auG. *.().*. 

Jamais h nos forts nullcs br&ches 
Si nous suivons un seul drapeau ; 
Une par une on rompt cent (leches , 
Mais non cent en un seul f&isccau. 


CANTIQtJES* 
Le Secretaire. 
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TousLEsFF.*. 

Enians de la Maconnerie , etc: 

Le i cr Expert. 

Du Temple couvrons bien la porte , 

Du profane eloignons les pas 5 
Que I’Amitid jamais ne sorte 5 
Que la Discorde n’entre pas. 

Tous les FF. # . 

Enfans de la Maconnerie , etc. 

L’Ordonntateur des Banq.*, 

Pressons joyeusement les grappes 
Des raisins qa'Hiram a muris; 

Que la decence cn nos agapes 
Regne sur les jeux et ics ris. 

Tous les FF.-. 

Enfans de la Maconnerie , etc. 

Le Porte-Etendard ( monlrant sa banniere ). 

Marchons sans craindre les oragcs 
Sous cet 6tcndard glorious} 

Qu’ii soit le rcndez-vous des sages 
Et l’asile des malhcureux. 

Tous les FF.*. 

Enfans de la Maconnerie, etc. 
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Le Yen.*. 

En cettc dtrcinte fraternelle 
3 >?ous avons accompli nos lois $ 

Que toujours i’amitii fiddle 
Unisse nos coeurs et nos voix ! 

Tous LES FF.*. 

E11 cette etreinte fraternelle , etc , 

Le 

F.*. 1" Sur.*. Ouel age avez-Yous ? 

Le Sury.-. 

Trois ans. Yen.*. 

Le Yen.*. 

A quelle heure les Masons sont-ils dans l’u- 
sage de fermer leur T.\ ? 

Le Sury.*. 

A minuit. 

Le Y£n.*. 

Quelle heure est-il ? 

Le Sury-'. 

Minuit. 

Le Y£n.*. 

Puisqu’il est minuit ? et que c’est l’heure & la- 
quelle les MM.*, ont coutume de fermer leurs 
Trav.*. , FF.*. i cr et 2* Surv.*. invitez les FF.\ 
de l’une et de l’aufre col.*, a, ni’aider & fermer 

les Trav.*. dans la It.-, CD 

. . . de TO.*, de Paris. 



CANTIQUES. 237 

Le i er SURV.*. 

F.*. a* Surv.\ FF.\ de la col.*, da midi, le 
Vt*n,*. nous invite Al’aider A fermer, etc* 

F.\ 2 C Surv.*. 

FF.*. dela col.-, du nord> le V<hi.\ nous in- 
vite a Paider, etc. 

C’est annoned, F.\ i cr . 

Le i er Surv**, 

C’est annonc£, V&i.-. 

Le Yjfiir.*. 

A moi , etc. II fait tirer la batterie , puis con- 
tinue en baissant la voix : 

Freres, notre travail s’ayance ; 

Mais, pour en recueillir le fruit , 

Protons le serment du silence. 

Ft- fprmnnc 1’afpliVp sans bruit. 

Lous LES FF.*. en diminuant la voix, 

Freres, notre travail s’a vance , etc. 

An Iroisi&me vers ils Pendent la main droitc. 

Le Yen.*. ( conlin uan t de meme ) . 

Bcnissons le grand Arcliitccte 
Font le bras puissant nous conduit} 
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De ce lieu que chacun respecte , 
Retirons-iious , il est minuit. 

To us les FF.». (en haissant la voix ). 
Bunissons le grand Arcliitecte , etc. 

Le V6n. # . frappe un coup, par les 

Surv.*. , et dit : 

La C3 est ferai^c* 


HN DES C ANTIQUES. 
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